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TOPOLOGIE  DES  PAROISSES  DU  LEON (FINISTERE) 
(Auteur : François JOURDAN DE LA PASSARDIERE (1845 -1913) 

****** 
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****** 
L’ECHO  PAROISSIAL  DE  BREST (1907) 

***** 
LA  PAROISSE  DE  MILIZAC (Réf. 39)  

*** 
              MILIZAC -  Les Bretons prononcent Melisac, et cette orthographe est 
fréquemment usitée dans les anciens actes. L’étymologie la plus simple est celle qui voit  
dans Mel Isac le Mael ou fief d’Isac. 
               Mael, Meal, Mel a le sens de fief, seigneurie, et l’on connaît un certain nombre 
de territoires importants qui ont conservé ce vocable comme préfixe : ainsi Mael ou Mezle 
Carhaix, Mael Pestivien, Mal guenac (Mael gannac en 1274, Rosenzweig, - Melguenac et 
Malguenac aux montres du XVI ème siècle), Malestroit, Melgven, Melrand (Melran en 
1124, Cart. Roth), Mellac, Mellionec. On le trouve en suffixe dans Glomel (Glomael en 
1295, Bul. C.on  Dioc. 1904, p.151) et probablement dans Tremel, trève de Plestin, 
Botmel, trêve de Plusquellec, Lesmel en Plouguerneau, et divers autres composés. (1) 
 
                 Isac est un nom d’homme répandu dans le Léon, et aussi hors du Léon, car on 
trouve des Isac en Plougastel (1618), à Plougasnou (1502). Il est employé comme second 
terme dans les noms de lieu : Bodisac, Coetizac, Crenizac, Guernisac, Kerizac, Pontisac, 
Poulizac, Pratizac … 
                M. Loth (Revue Celtique 1891, p. 477) a signalé un Miliziac en Vannetais 
(archives du château de Penvern en Persquen) qu’il a rapproché d’un nom de gentilice 
Romain qui pourrait être Militiacus. Mais on peut citer comme existant encore de nos 
jours le nom de famille Malisac, Malijac, Malléjac, qui paraît n’être que le nom de site 
Melisac, appliqué à une personne qui en était originaire. 
 
                 Melisac, le centre d’agglomération du Mael d’Isac, était situé à l’intérieur d’un 
vaste territoire forestier nommé Coat Mael, Coat Meal, le bois de Mael. C’est sur sa lisière 
Nord-Est, que St Urfol ou Urfoed chercha une retraite, et construisit son ermitage, ainsi 
que l’oratoire où l’on montre sa sépulture. Ce territoire est représenté comme une forêt 
importante sur la carte de Tassin (1631) ; mais depuis Tassin, il s’est écoulé près de 300 
ans, et les bois ont été défrichés ; on peut néanmoins tracer de nouveau leur périmètre : il 
est délimité par une série de lieux habités dans le vocable desquels le mot Coat entre en 
composition. 
 
                Ainsi au Nord, Guelet ar c’hoat (le bas du bois), - Coat Meal avec son poste 
retranché de Castel Huel, haute justice, membre de la vicomté de Léon, - Coativy, berceau 
d’une famille qui devint considérable et s’allia deux fois avec la maison de France (2), et 
tout près de Coativy et de son poste retranché, le Rest et St Urfol. Au Sud de Coatméal, 
Penarc’hoat (le bout du bois). Puis dans le Sud-Est, Lostarc’hoat (la queue du bois), - 
Langoat (la lande du bois), - Hengoat (le chemin du bois). 
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                Au-dessous du camp et du poste avancé de la Motte, qui relevaient de la 
seigneurie de Languéouez en Trefgouezcat (maintenant Tréouergat), Coat eval, 
Penarc’hoat et Langoadec ; puis, en retournant vers l’ouest, Coatlaeron et les bois de la 
vicomté du Curru, - Coatguennec et la Haie (en breton garz, habitation palissadée, cachée 
dans les bois) ; enfin, en remontant du Sud au Nord, Penhoat, un second Coatguennec, 
Coatcam, le Coat, Gorre ar c’hoat (le haut du bois), autre la Haie ou Garz, Coatouarné, 
Coatoroch et le Rest. 
 
                 Dans la forêt qui formait le Mael d’Isac, il existait un centre religieux qui 
n’était primitivement qu’une trève, Tredisec, graphie plus ou moins sincère, qui 
s’applique à notre Milizac actuel. Il en est fait mention dans les chartes relatives à la 
fondation de l’abbaye de Daoulas par Guyomarch de Léon vers 1173. On y relève au 
nombre des donations : decimas de terra Losoarn filii Aliou (la terre de Loshouarn, en 
Plouvien, est encore citée dans l’aveu de Rohan, lors de la déclaration de 1681) …, suam 
partem decimarum de Plouguen, et Capellam Coatmeal, et decimas suas de Tredisec … 
(Voir L’Abbaye de Daoulas par l’abbé Peyron, p.12). Coatmeal devint en effet un prieuré 
dépendant de Daoulas.  La trève de Tredisec se transforma en paroisse ; elle conserva en  
breton le nom de Melisac, et exerça même sa suprématie sur un petit noyau voisin, 
Guipronvel, distant de trois km., et plus au centre de la forêt. 
 
                  Guipronvel était donc, jusqu’à la Révolution, une trève de Milizac ; c’est 
aujourd’hui une paroisse, sous l’invocation de la Sainte Vierge. Son église se réclamait 
déjà de ce patronage du temps du P. Cyrille. Guipronvel doit être considéré comme 
l’adoucissement de Guic Ronvel. Le préfixe Guic (en latin vicus, le bourg), est l’indice 
d’un Plou (ou Ploue) qui a disparu en tant que paroisse. 
                 Ronvel est un nom de saint : on relève sur les registres de Lesneven, à la date 
du 20 juin 1721, « dame Elisabeth Pasquier, dame de Kergadio, de St Ronvel ; on trouve 
encore des Ronvel à Milizac, et au sortir du bourg, le manoir de Keronvel, aliàs Keromel, 
jadis propriété de la famille des Loges de Keronvel. Tout près, on trouve sur les cartes 
modernes le village de Kerourmel que Cassini nomme Keroumel. Il existait aussi des 
Ronvel à Kerlouan en 1581 et 1673 et l’on voit des lieux dits Keronvel en Plougonvelen, 
en Ploumoguer et en St Pol de Léon. Ce nom n’est pas inconnu dans les autres évêchés : 
ainsi l’on connaît un Coat ronval en Plonévez du Faou. 
(Voir : François-Marie Desloges de Kerrouvel (Archives du Finistère, page 207) 
              On a identifié St Ronvel avec Romel, le Romelius, père de St Guénaël dont 
Albert le Grand fait un comte de Cornouaille (Voir Soc. Arch. du Finistère, 1905, p. 200). 
Ce qu’il y a de certain, c’est que St Guénaël avait des attaches avec le territoire de 
Guipronvel : on voit par le Cartulaire de Landévennec qu’il y possédait, - héréditairement, 
- Lan Decheuc, nommé Landeheuc à la réformation de 1448, Lantezeoc sur la carte de 
Cassini, et Landezoc sur les cartes modernes. Dans la trève de Lanrivoaré, limitrophe de 
Milizac, Guénaël était propriétaire de Lanvennec. 
 
             On se demande si Guipronvel n’aurait pas été jadis, sous le Plouronvel, le plou 
dont Tredizec, (Melizac) était la trève. Les seigneurs de Langueouez, en Tréouergat, 
prétendaient être les fondateurs de l’église de Guipronvel ; leur manoir de Langueouez 
était une haute justice relevant du Chastel, et l’on a dit plus haut qu’ils possédaient en 
Milizac le camp de la Motte. C’était un ouvrage rectangulaire établi sur une petite croupe 
et précédé d’un poste d’avant-garde joignant aux marais. Il était à cheval sur l’axe de la 
voie romaine de Vorganium (Plounéventer) à Is (Ys) (Douarnenez), via Le Conquet.   
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                        C’est en Milizac, ou peut-être en Plouguin, qu’il convient de faire rentrer 
Coatmeal, aliàs Coatmael ou Coatmel (on trouve les trois graphies), le bois de Mael. Les 
Bretons disent Cos meal qui a le même sens. (Cos, vieux mot breton qui signifie bois (H. 
de la Villemarqué).  
 
                       Le domaine proche des seigneurs de Léon dans ce territoire ayant disparu 
peu à peu, soit par donations, soit par féages, soit par dotations de filles, il ne leur resta 
plus rien en mains que la rétention d’une mouvance assez considérable ; elle s’étendait sur 
sept paroisses, et s’exerçait au manoir de Locmajan en Plouguin. C’était de Coatmeal que 
relevait le château-fort de Trémazan.  
 
                       L’une de leurs dernières donations fut celle qu’ils firent vers 1173 à 
l’abbaye de Daoulas, de la chapelle de Coatmeal. Cette chapelle devint un prieuré sous 
l’invocation de Notre-Dame des Sept-Douleurs ; autour d’elle se groupaient, en 1769, 300 
communiants, soit 400 âmes.  
 
                       De nos jours, le territoire de Coatmeal a été quelque peu agrandi aux dépens 
des paroisses voisines. Sa superficie est d’un millier d’hectares, et le nombre des habitants 
de 600 environ. 
 
                       La cure de Milizac était à la présentation de l’évêque. Cette paroisse 
embrassait une superficie de 4.600 hectares, Guipronvel compris. Sa population atteignait 
1.800 communiants, c’est-à-dire 2.400 habitants. Elle est aujourd’hui sensiblement la 
même : 2.350 âmes environ. 

********                                                                                                        
P.S.:Topologie des Paroisses du Léon (Réf. 32 – Ploeyon  aujourd’hui  Plouvien) (1910) 
                                        (François Jourdan de la Passardière) 
 
         «     … D’autres enfin ont songé à Saint-Yvi, que l’abbé Le Guen nous présente 
comme un jeune diacre d’outre-mer qui, 130 ans après Saint-Urfol, vint fonder un 
ermitage à un km. au Nord-Ouest de celui que ce dernier avait édifié tout près du Bourg 
Blanc, sur la lisière de la forêt de Milisac . On y voyait encore les restes d’une chapelle en 
1863, près de Coativy bian, et c’est de ce bois où vécut Yvi ou Ivy que prit nom l’illustre 
famille de Coetivy, alliée au XV ème siècle à la maison de France. (2)   » 

 
(2) Charles de Coetivy épousa Jeanne d’Orléans, duchesse de Valois, fille de Jean, Comte 
d’Angoulême et de Périgord et de Marguerite de Rohan. Son père Ollivier de Coetivy, 
prince de Mortagne et comte de Taillebourg avait épousé Marguerite de Valois, fille de 
Charles VII et d’Agnès Sorel. Ce dernier avait également un frère Cardinal. 

*********** 
 

(1) – Autre interprétation du Nom de Milizac : MILIZAC  (en breton Melisac, le mael ou 
fief d’Isac), viendrait suivant lui,  de mil : courbure, lis : rivière, ac : habitation.  
(M. Longnon) (Topologie des Paroisses du Léon) 
 

******** 
 

A  MILIZAC, le 6 février 2006 
 

A. Milin 
 
4 
 
 
 



 
 

MILIZACMILIZACMILIZACMILIZAC    (29) : AN(29) : AN(29) : AN(29) : AN  ILIZ  GOZ (AN 1000   ILIZ  GOZ (AN 1000   ILIZ  GOZ (AN 1000   ILIZ  GOZ (AN 1000 –––– 1200 1200 1200 1200  ENVIRON  ENVIRON  ENVIRON  ENVIRON))))    

********************************    

LA  PRIMITIVE  EGLISE  PAROISSIALELA  PRIMITIVE  EGLISE  PAROISSIALELA  PRIMITIVE  EGLISE  PAROISSIALELA  PRIMITIVE  EGLISE  PAROISSIALE    
 

           A l’époque carolingienne, les actes du Cartulaire de Redon (832) mentionnent 
beaucoup de paroisses mais très peu les églises paroissiales elles-mêmes, désignées par les 
termes interchangeables : basilica ou ecclesia. En fait les données archéologiques établissent 
clairement que l’église paroissiale et le cimetière sont indissolublement liés en Haute-
Bretagne depuis au moins l’époque mérovingienne (481 à 751). (Les Premiers Bretons 
d’Armorique – Giot – 2003). Dans la forêt qui formait le Mael d’Isac, il existait un centre 
religieux qui n’était primitivement qu’une trève, Tredisec (trève d’Isac), graphie plus ou 
moins sincère, qui s’applique à notre Milizac actuel. (Topologie des Paroisses du Léon (1907) 
           Milizac, nom d’un fundus gallo-romain dérivant du mot militia, aurait été christianisé 
précocement par les militaires en garnison dans le Léon, qui tire son nom de légio : rien ne 
transpire du centre religieux primitif. Le Léon, comme la Cornouaille, ne livre guère d’églises 
anciennes. Le centre initial de Telmedovia, nom de la paroisse primitive de Ploudalmézeau en 
884, paraît se situer à Guitalvézé Coz, le « Vieux vicus de Talvézé », bien qu’une parcelle y 
soit appelée An iliz goz (La vieille église)(Les Premiers Bretons d’Armorique – Giot –  2003). 
           Au nord-est, Milizac et sa trève Guipronvel sont le noyau certain d’une autre paroisse 
primitive que Couffon baptise : Plou-Brochmael en suivant ici Largillière comme pour 
Guicquelleau. Le fait que Guipronvel soit la trève et Milizac la paroisse l’amène cependant à 
écrire : Les Bretons s’installèrent à Guipronvel (Plou-Brochmael) qui fut leur église primitive. 
Plus tard, à une époque indéterminée, Milizac reprit son importance et Guipronvel en devint 
trève. Il est possible cependant, que Milizac ait été évangélisée avant l’occupation bretonne. Il 
nous paraît irréfutable que Milizac ait été une paroisse gallo-romaine dont la présence en cette 
région n’est sans doute pas sans rapport avec le voisinage de Brest en qui les thèses les plus 
récentes reconnaissent la Civitas Occismorum où s’implanta un évêché gallo-romain après 
que le chef-lieu des Osismes y eut été transféré de Carhaix comme cela fut le cas de Corseul à 
Alet. On trouve, dans la proximité immédiate de ces deux Cités, Milizac et Briec qui 
témoignent au moins d’un début de christianisation des campagnes à partir de ces centres 
urbains. Dans cette étude, nous avons constamment utilisé l’expression « paroisse gallo-
romaine » pour désigner les circonscriptions ecclésiastiques anciennes portant soit un 
toponyme en Acum, soit un nom dont l’origine gauloise ou gallo-romaine n’était guère 
douteuse.  (Communes Bretonnes et Paroisses d’Armorique – Erwan Vallerie – (1986) 
        Les paroisses gallo-romaines sont des circonscriptions à caractère religieux. Nous 
n’avons rencontré que deux cas où l’on puisse déceler un embryon de dualité entre la paroisse 
et la circonscription portant un toponyme gallo-romain : il s’agit d’une part de Milizac et 
Guipronvel, sa trève ; d’autre part, de Bourg-Paul et Muzillac, sa trève. Dans les deux cas, 
l’on constate que sont juxtaposés dans un même ensemble paroissial deux centres, l’un breton, 
l’autre gallo-romain, et l’on ne peut exclure qu’il y ait là coexistence d’une formation 
ecclésiastique bretonne et d’une formation civile gallo-romaine. Nous pensons néanmoins 
qu’il faut plutôt y voir des cas d’interpénétration entre deux populations comme nous en 
avons déjà décelé à Plouguer, Pédernec ou Briec. Quoi qu’il en soit, il ne s’agit là que de 
situations limites. Partout ailleurs, c’est bien la paroisse qui porte le nom gallo-romain. 
(Communes Bretonnes et Paroisses d’Armorique – Erwan Vallerie – (1986) 
         Il est indéniable qu’à la fin du 4 ème siècle une crise grave (invasions) a secoué la 
région dont l’économie a subi de fortes perturbations. Y eut-il un rapport entre ces troubles et 
l’arrivée en Armorique de Bretons de l’armée de Maxime (383 – 388) ? Au 5 ème siècle, la 
vie continue en Armorique occidentale : l’archéologie le prouve et la lecture de la Vie des 
Saints est instructive à cet effet. (Les Origines de la Bretagne – Léon Fleuriot ( Payot – 1980). 
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        La collaboration entre Bretons et Gallo-romains est facilitée par la Communauté de 
religion – ils sont chrétiens – et aussi par l’identité de langue : celle que parlent les paysans 
des campagnes gauloises est encore fort proche de celle des Bretons. (L. Fleuriot – 1980) 
        Concernant les documents d’ensemble relatifs aux paroisses du Léon, le plus ancien 
Pouillé (polyptychum, catalogue des bénéfices ecclésiastiques), de l’évêché du Léon que l’on 
connaisse peut se dater d’environ 1330. Il provient des comptes de la province de Tours, et est 
conservé dans les archives du Vatican. Il a été publié par Longnon. (Le Léon au XIV è siècle). 
 (Histoire Ecclésiastique de Déric – Dictionnaires celtiques de Dom Le Pelletier et de Buffet). 
        Dans l’étude des débuts du christianisme, sont rangées dans la première catégorie « les 
paroisses dont la présence chrétienne est certaine ». Aucun objet, à part ceux importés 
tardivement de la Méditerranée orientale (croix de Milizac, « étole » de l’île de Batz) ne peut, 
dans la partie occidentale de la Bretagne, appartenir à ce groupe. (Les preuves archéologiques 
du Début du Christianisme en Bretagne – Britannia Monastica -  Philippe Guigon – 1994).                                                                                                       
         Quelques églises du Léon et du Trégor conservent toujours des articles précieux : croix- 
amulette en ivoire de la seconde moitié du VIII ème siècle, peut-être d’origine  proche-
orientale à Milizac, pièce de textile syriaque ou byzantine dite étole de Saint Pol à l’Ile de 
Batz, une autre orientale dite chasuble de Saint Yves à Louannec. Ils pourraient correspondre 
à des pèlerinages anciens à longue distance, cependant ils pourraient également avoir été 
amenés plus tardivement par des Croisés. (Les Premiers Bretons d’Armorique – Giot – 2003). 
        M. l’Abbé Yves-Pascal CASTEL (Atlas des Croix et Calvaires du Finistère – 1980) 
considère qu’au moins 325 des croix (272 en Léon et 53 en Cornouaille) remontent au Haut 
Moyen-Age en Finistère (Vè – X ème siècles) dont deux calvaires à Milizac (Kélarret-
Coatquénec et Tréléon). (Les Preuves Archéologiques du début du Christianisme – 1994) 
         Dans le Pays d’Ac’h (pagus achmensis), au voisinage immédiat du Château de  Brest et 
de son vicus (agglomération), chef-lieu administratif et religieux au V ème siècle, se trouvait 
un domaine de grand propriétaire gallo-romain, Milizac. Le fondateur devait se nommer 
Milex, forme vulgaire de Miles, qui donna par dérivation avec la terminaison gauloise servant 
à former des noms de lieux, Militiacus. Ce nom propre signifie « soldat ». Le propriétaire du 
domaine qui pouvait comprendre l’exploitation de l’étain alluvial, a pu obtenir des autorités 
religieuses de Brest, dès le V è siècle, l’envoi d’un desservant pour une chapelle privée. R. 
Couffon au terme de ses recherches sur les églises primitives de l’ancien diocèse de Léon 
présente MILIZAC comme une exception dans le Léon, dans la seconde moitié du V è siècle, 
car il pense que ce pays était encore peu christianisé (Couffon, 1950, p. 44). Il constate que, 
contrairement à ce qui se passe dans la partie de la Domnonée à l’Est du Léon, les paroisses 
littorales sont souvent vastes … (Les Paroisses Baptismales du Territoire des Osismes) 
La qualité des premiers Recteurs de Milizac ne cesse d’interroger l’historien sur la datation de 
la primitive église paroissiale de Milizac. En janvier 1334, Maître Maurice de Capo Duro 
(Pencalet), recteur de Milisac, nommé par le Saint-Siège, est docteur en décrets et fait partie 
d’une Commission cléricale avec un Religieux Dominicain pour le règlement d’un différend 
relatif à la nomination d’Yves de Kerinou, comme recteur de Guissezni. En 1583, Messire 
Jean Kérébel (1550 – 1620), originaire de Ploudalmézeau, affecté comme Desservant à la 
Cure de Milizac, à l’issue d’un concours sélectif organisé par l’Evêché de Saint-Pol de Léon, 
venait d’une Université de Théologie ou de la Sorbonne à Paris. Dans le clergé séculier, un tel 
engouement pour la Paroisse de Milizac ne peut s’expliquer que par l’ancienneté, 
l’importance relative de ce pôle religieux, la générosité des fidèles et peut-être la richesse de 
la Paroisse. « De quelle époque date la vieille église ? Mystère. Des parties sont très 
anciennes. Des pierres sculptées servent de fondation à des édifices postérieurs. Un incendie a 
dû dévorer telle construction  dont les restes gisent sous les murs actuels…» (H. Kérouanton, 
Recteur – 11 mars 1926). Si l’édification a duré de 1603 à 1652, la primitive église remonte-t-
elle à l’An 1000 environ ? 

************************    
A Milizac, le 6 février  2006   

        
 A. Milin 
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VERS L’AN 1000 LES  SEIGNEURS DU CURRU AURAIENTVERS L’AN 1000 LES  SEIGNEURS DU CURRU AURAIENTVERS L’AN 1000 LES  SEIGNEURS DU CURRU AURAIENTVERS L’AN 1000 LES  SEIGNEURS DU CURRU AURAIENT    
    

FONDÉFONDÉFONDÉFONDÉ  LA  VIEILLE    LA  VIEILLE    LA  VIEILLE    LA  VIEILLE  ÉÉÉÉGLISE   PAROISSIALE  DE   MILIZACGLISE   PAROISSIALE  DE   MILIZACGLISE   PAROISSIALE  DE   MILIZACGLISE   PAROISSIALE  DE   MILIZAC     ? ? ? ?    
******** 

                      « Les seigneurs du Curru se disaient patrons et fondateurs de l’église paroissiale de 
Milizac  et, à ce titre, avaient le droit d’y placer leurs armes « d’or à trois coquilles de gueules » aux 
endroits les plus éminents du lieu saint. Ce droit leur fut confirmé en 1513 par le « général » (1) de la 
paroisse. Ils y disposaient en outre d’une tombe élevée, érigée à côté du balustre, devant le grand autel, 
et à côté de laquelle se trouvait un banc muni de son accoudoir ». (Chroniques oubliées des Manoirs 
Bretons – Yves Lulzac – Nantes 2005). On y admirait ainsi le Mausolée des Seigneurs du Curru (Ar 
Roué Pharamus). De quand datait-il ? De la fondation de l’église paroissiale primitive ? Il est probable. 
                          « Le Manoir et le domaine du Curru relevaient principalement de la Couronne, à part 
une petite partie du domaine réservé et du domaine afféagé qui relevait de juridictions diverses (Du 
Châtel, de Kergroadez, de l’Evêque de Léon …). Les seigneurs du Curru ne possédaient que les droits de 
basse et de moyenne justice qu’ils exerçaient au Manoir du Curru et probablement au Manoir de 
Kercharles (construit en 1550), dans la ville de Saint-Renan, à partir du 9 août 1577 ». Un procès-verbal 
du 18 juillet 1502 nous apprend qu’Hervé de Kernezne possédait des armoiries dans l’église Notre-
Dame de  Saint-Renan. 
 

                       «  D’une manière plus précise, l’on sait que la famille de Kernezne, propriétaire de la terre 
du même nom sur la paroisse de Quilbignon (Brest), a toujours soutenu que celle du Curru lui était 
advenue par le mariage de Marie FARAMUS (alias Pharamus), l’héritière de cette terre, avec Gestin de 
KERNEZNE, fils cadet d’Olivier de Kernezne. D’après un document cité à plusieurs reprises qui ne se 
trouve pas dans le chartrier actuel du Curru, cette alliance serait antérieure à l’année 1360. En 1405, 
Marie Faramus et Raoul Faramus sont redevables au Domaine de la somme de 6 deniers monnaie. Quant 
à Jehan de Kernezne, connu pour avoir servi le duc de Bourgogne en qualité de Grand Ecuyer, et qui fut 
inhumé en 1416 dans l’église Saint-Yves de Paris, il pourrait s’agir d’un frère et non pas du fils de 
l’époux de Marie Faramus ». (Chroniques oubliées des Manoirs Bretons – Yves Lulzac – Nantes 2005) 
 

                       «  D’autre part, la présence dans le domaine afféagé du Curru, d’une parcelle de terre 
nommée « Parc Faramus » au terroir de Kerléau sur la paroisse de Plouguin, tendrait à prouver que cette 
famille s’était fixée dans le Bas-Léon bien avant le mariage de l’héritière du Curru avec Gestin de 
Kernezne (1360). Signalons enfin qu’en 1495, l’une des nombreuses dépendances de la seigneurie de 
Daoulas portait le nom de « Prévôté de Faramus » « En outre, Yves Pharamus de la Vicomté du Curru en 
Milizac, contribua en 1238 aux frais de la construction du chœur de l’église (ou couvent) des 
Dominicains de Morlaix » (Le Guennec –1936) « Cette famille Faramus, probablement originaire de l’é- 
vêché de Saint-Brieuc, pourrait être d’implantation ancienne dans cette région du Bas-Léon …». (1000) 
En janvier 1983, André Chauvel de Lanildut, ancien planteur d’hévéas au Cambodge, de la lignée Phara- 
mus par sa grand’mère,m’assurait que les Pharamus descendaient des Corsaires de Saint-Malo et avaient 
émigré en Bretagne à l’occasion des conflits entre Duchés ou des invasions normandes ! L’étymologie 
du nom signifie « Le Domaine de l’Etranger ». Peu après la dénomination à Milizac (1986), de la « Rue 
Castel Pharamus », la Mairie reçut en mai 1989, la visite d’authentiques descendants de la famille 
Pharamus, de la Seine-Saint-Denis (Pierrefitte), du Tarn-et-Garonne (Nègrepelisse), des Bouches-du-
Rhône (Marseille). Dans le Finistère,  on en trouve à Brest, Douarnenez, Plonévez-Porzay, Pouldergat, 
Landudec, Névez, etc.  et même dans les Côtes-d’Armor, en Ille-et-Vilaine, sous l’une ou l’autre des  
deux orthographes. Seraient-ils les bienfaiteurs et fondateurs de notre église paroissiale au X ème siècle ? 
 

               Compte tenu des différentes sources d’informations et des recoupements des récits d’historiens, 
il paraît vraisemblable d’avancer l’hypothèse suivante. La Famille Des Loges ou Desloges du Manoir de 
Kéronvel possédait une chapelle attenante au 15 ème siècle. L’ancien couvent ou le monastère des 
Dominicains à Kerhuel, une église abbatiale, daterait du l3 ème siècle et la Primitive Eglise Paroissiale 
(Iliz Goz), de la Paroisse de Milizac, du 10 ème siècle environ, grâce aux libéralités des Pharamus. 
(1) : Marguillier-chef du Conseil de Fabrique de la Paroisse de Milizac, comprenant 44 paroissiens. 

******** 
A MILIZAC,  le 28 janvier 2006                         Adrien Milin 
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HISTORIQUE DE MILIZAC (11) 
UNE ENIGME DE L'HISTOIRE RELIGIEUSE 
(L'EGLISE PAROISSIALE PRIMITIVE- SES ORIGINES (I) (Du 20 janvier 1999) 

*************** 
LA PREMIERE EGLISE PAROISSIALE REMONTE-T -ELLE A L' AN 1200 ? 

En preambule, de nombreux textes d ' historiens, d'ecrivains et d'artistes confirment 
l'abondance des constructions d'eglises et de chapelles au debut du second millenaire sur tout le 
territoire de la France metropolitaine. 

« En l'espace de trois siecles, de 1050 a 1350, la France a extrait plusieurs millions de 
tonnes de pierres pour edifier 80 cathedrales, 500 grandes eglises et quelques di7.aines de milliers 
d 'eglises paroissiales. La }''ranee a cbarrie plus de pierres en ces trois siecles que l'ancienne Egypte 
en n'importe quelle periode de son histoire >>. Jean GIMPEL (Les Batisseurs de Cathedrales) 

« L'eclosion de l'art des cathedrales fut etonnamment rapide: Chartres se construisit 
en vingt-six ans (XII eme siecle), Reims plus vite encore, entre 1212 et 1233 (21 ans). Une telle 
vivacite s'explique par l'elan de prosperite qui, surgissant des campagnes, emportait l'economie 
urbaine. Mais elle fut aussi l'efTet d'un autre developpement, qui n'est pas dissociable du premier, le 
developpement de la connaissance >>. Georges DUBY (CathedraiOscope de Dol-de-Bretagne) 
(Tile-et-Vilaine) 

« En efTet, entre 1150 et 1315, 18.000 edifices religieux, de la cathCdrale a la modeste 
eglise de village voient le jour en France ..• Dix ans plus tot (1128) nait I'Ordre des Chevaliers du 
Temple de Salomon et les Templiers dont l'histoire est inseparable de celle des CathCdrales .. . >>. 
(Extra it « Le Tailleu r de pier re et les Batisseu rs » - M usee des Traditions et Arts Normands) 
(Chateau de Martainville- Seine-Maritime). 

« Plus de 300 eglises romanes ont ete construites entre les ll~m• et 12 ernes siecles dans 
le Pays des Charentes. La France con nut alors une periode de prosperite >> (La Carte au Tresor). 11 
en fut vrai.semblablement de meme dans les autres Regions de France, notamment la Bretagne. 

« L'art roman ou harmonic, art de monasteres et de petites eglises rurales ... » 
(Abbaye de Sablonceaux- Charente-Maritime) 

Ainsi, I' Abbaye de Fontdouce (Charente-Maritime), a 20 mn. de Saintes (17) et de 
Cognac (16), fondee en 1111 par les Cisterciens puis les Benedictins vit la construction s'etendre sur 
les XII erne et XIII erne siecles, associant deux styles architecturaux contrastes: roman austere 
(chapelles) et gothique lumineux (salle capitulaire et parloir). A partir de 1970, les proprietaires 
actuels, pris par la passion de la restauration, font revivre annee apres annee les vestiges enfouis de 
I' Abbaye. Les batiments imbriques de fa~on origin ale, temoignent des nombreuses transformations 
que le site a connues en 800 ans d'histoire. En France, la majorite des edifices religieux a beaucoup 
souffert des Guerres de Religion (de 1562 a 1598) puis des exces de la Revolution Fran~aise de 1789 
a t80t. 

La modeste eglise de village, l'eglise Saint-Vincent de Tronget (AIIier) (1.000 habitants 
environ) pres de Le Montet, entre Moulins au nord et Montlu~on a l'ouest, date du XII eme siecle 
(1111 exactement), restauree en 1830, et est egalement de style roman. Cette eglise paroissiale 
primitive, au creur de la France, batie sur les hauteurs (481 metres) a ete ba layee par la tempete au 
XIX erne siecle et reconstruite plus robuste et plus massive (contreforts). 

Milizac, aujourd' hui du Diocese de Quimper et de Leon, est une paroisse de !'ancien 
Eveche du Leon (siege: Saint-Pol-de-Leon), du temps de Mgr de la Marche (1729- 1806), Eveque 
du Leon de 1772 a 1791, maintenue lors du Concordat du 15 juillet 1801, entre le Pape Pie VII et 

1 ... I ... 
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 l’Empereur Napoléon 1er. La construction de l’église paroissiale actuelle, dédiée à Saint-Pierre et à 
Saint-Paul, Patrons de la Paroisse de Milizac, remonte à l’An 1652 pour la partie la plus ancienne 
(porche Sud et ossuaire (fonts baptismaux) du temps de Messire Pierre PEN (4 ème Recteur connu), à 
1690 pour le pignon Sud, à 1716 pour le pignon Ouest et le Clocher, à 1735 et à 1826 pour d’autres 
parties. En 1845, l’on exhaussa les murs et l’on reconstruisit la charpente. En 1924, l’on agrandit 
l’église, à la demande des paroissiens et des fabriciens ou marguilliers, par la construction du 
Chœur et du Transept avec cinq vitraux supplémentaires, à l’époque de l’Abbé Hervé Kérouanton 
(1870 – 1938), Recteur de Milizac de 1919 à 1930. Après de multiples transformations apportées à 
cet édifice religieux, cette dernière opération en était la sixième. Le clocher ou la tour construite en 
1716 fut endommagée ou décapitée au moins à quatre reprises : en 1765 (foudre), en 1833 (tempête), 
au début des années 1900 et en 1944 (guerre). Il a été reconstruit en 1953. L’église est de style roman 
et l’art roman lui-même est du XII ème siècle. « L’art roman (architecture, sculpture, peinture) s’est 
épanoui en Europe aux XI ème et XII ème siècles » (Larousse). Si l’église actuelle est de style roman, à 
fortiori, la première église primitive l’était également. 
 

        La chapelle Sainte-Anne (XVI ème siècle) ou chapelle-reliquaire à proximité de l’église actuelle, 
de même que plusieurs de nos calvaires (24 recensés dont 15 antérieurs à la construction de l’église 
d’aujourd’hui), datent du XVI ème siècle (Nombre : 9), du XV ème siècle (Moyen Age) (Croas-
Kéromnès, Kéroumel, Parking de l’église), du XIV ème siècle (Kérallan) et même du X ème siècle 
(Haut Moyen Age) (Kélarret-Coatquennec et Tréléon) (Plus de mille ans d’histoire). Ils ne peuvent 
avoir été construits sans l’existence d’un lieu de culte auquel ils se rattachent ou d’une paroisse 
primitive et donc d’une église paroissiale antérieure à celle de 1652. (Atlas des Croix et Calvaires du 
Finistère de 1980 de M. l’Abbé Yves-Pascal Castel). Tous ces calvaires sont les témoins mystérieux 
de la foi de nos ancêtres. L’antériorité des calvaires sur la construction de l’église demeure aussi une 
hypothèse plausible. La Chapelle Sainte-Anne est toujours demeurée l’annexe, soit de l’église 
actuelle, soit d’une église antérieure. En 1426, la famille de Tréffléon est attestée pour la première 
fois. Even Tréffléon, seigneur du Manoir de Tréléon  (1456) (Chroniques des Manoirs Bretons 
d’Yves Lulzac de 1994). On connaît aussi la description précise de l’église paroissiale primitive 
(différente de celle d’aujourd’hui) qui comportait cinq autels et quatre chapelles. « Intérieurement, 
l’ancienne église, assez basse, était très différente de l’église actuelle »  (Yann Morvan). Le Mausolée 
des Seigneurs du Curru (Ar Roué Pharamus : 1238) qui s’y trouvait, n’était-il pas du XIII ème 
siècle ? Cependant, à compter de 1410 – 1420, à l’issue des visites pastorales en l’église de Milizac de 
Saint-Vincent Ferrier (1350 – 1419), canonisé le 29 juin 1455, (Reliquaire en argent de 1782), 
Milizac devint la Paroisse-mère et Guipronvel comme Tréouergat demeurèrent ses trèves jusqu’à la 
Révolution. L’Armorial et nobiliaire de Saint-Pol-de-Léon de 1443 le confirme et reconnaît la 
Paroisse de Milizac, en tant que telle à cette date. Kéronvel et Guipronvel auraient la même origine : 
Saint-Ronvel, moine (Armoiries de la Famille de Kergadiou). En 1826, la paroisse de Guipronvel est 
érigée en Succursale et en 1852, élevée au rang de Paroisse autonome. 
                         Dans ces conditions, si la Paroisse de Milizac possédait une église paroissiale à cette 
époque (An 1200), à quelle date exactement remonte-t-elle et où était-elle située (Kerhuel) ? Le 
premier Recteur connu de la Paroisse de « Milisac », est Maître Maurice de Capo Duro (Pencalet), 
Docteur en décrets, cité dans l’Acte du Saint-Siège en date du 25 janvier 1334 par le Pape Jean XXII 
d’Avignon (1316-1334), originaire de Cahors (Lot). Philippe VI de Valois est Roi de France (1328-
1350) (50ème). L’Évêque de Léon est Guillaume de Kersauzon et Hervé VI (1304-1344) est Comte du 
Léon. Le Duc Jean III (1312-1341), Seigneur Breton, est Duc de Bretagne. 250 ans plus tard, Messire 
Jean Kérébel (1550 – 1620), originaire de Ploudalmézeau est Recteur de la Paroisse de Milizac de 
1583 à 1620, soit durant 37 ans. L’église actuelle Saint-Pierre et Saint-Paul porte l’inscription de 
1652 comme date de construction, les travaux d’édification de l’édifice ayant duré de 1603 à 1652. 
(Tableau synoptique des Recteurs de Milizac de 1583 à 1919 par l’Abbé Kérouanton).   
 

             Il est vraisemblable que les terrains situés à Kroas-ar-Roué-Koz et à Keranon sur la 
Commune de Milizac, appartenaient à la Paroisse de Milizac et que leur dénomination « Koziliz » 
(vieille église) à l’origine démontrait leur appartenance au Conseil de Fabrique de Milizac ou au 
Bureau de Bienfaisance de Milizac, établissement gestionnaire des biens de l’Eglise au plan local. 
 

9 
 
 
 



 
 

                        Partant du dilemme qu’en Breton ou dans la langue bretonne, vers l’an 1000 – 1200, 
l’adjectif précède toujours le nom tel que Koz-Iliz, il s’avère que par la francisation des noms 
bretons, c’est l’inverse qui se produit par cet effet d’assimilation ou de similitude grammaticale. 
Alors, le nom précède l’adjectif dans le langage courant. Ainsi, l’on trouve l’association inverse : 
Iliz-Koz comme à Plouguerneau (Finistère) (XII ème siècle). La dénomination « Iliz-Koz » n’est venue 
que tardivement, lors des fouilles ou de la recherche des vestiges. «Le renouvellement qui intervint 
aux XI ème – XII ème siècles se traduisit par un net fléchissement des noms bretons à caractère 
solennel. En même temps, commença à se dessiner une évolution vers les noms à double    
composante (prénom et nom) » (Bernard Tanguy) (Cartulaire de l’Abbaye de Redon (35) ( An 801). 
                       Après le départ des Romains d’Armorique vers l’An 480 (Disparition de l’Empire 
Romain d’Occident : 476), les Bretons refoulés par les Saxons, les Gallois et les Irlandais sont venus 
massivement d’Outre-Manche en Petite Bretagne (De l’An 500 à l’An 800 environ) occuper les 
territoires des anciens Armoricains, laissés partiellement vacants par les Romains et christianiser les 
populations païennes. Ces Celtisants y ont apporté leur culture, leurs croyances et les modalités 
ancestrales de leurs lois coutumières où dans la langue britannique, l’adjectif précède le nom. Aussi, 
la langue bretonne conservera quelque temps ces traditions  ou  ces expressions linguistiques. 
                            A la Matrice cadastrale et à l’Etat de Sections de la Commune de Milizac – Section 
B du Bourg – (les Originaux de 1830 environ) (Code Napoléon), l’on dénombre pas moins de 18 
parcelles de terrain totalisant environ 14 hectares ayant appartenu à la Fabrique de Milizac 
(Paroisse) ou à la Famille noble «  Des Loges » de Kéronvel, qui sont situées entre Kroaz-ar-Roué-
Koz et (aujourd’hui) la Cité de Ker-Anne. Les appellations ou dénominations de parcelles (lieu-dit) 
sont sans équivoque et ont subi au cours du temps des mutations phonétiques successives : Koz-Iliz, 
Coziliz, Cozilis, Gozilis, Gouzilis et enfin Gouzilès. L’origine du nom Koz-Iliz oriente l’affectation 
des parcelles, soit au propriétaire-rentier « Des Loges de Kéronvel » qui devait avoir une chapelle 
attenant au Manoir, aujourd’hui, rue du Vizac, soit tout simplement à la Paroisse de Milizac, qui 
donc devait avoir ou posséder une église paroissiale. Pas de biens d’Eglise sans lieu de culte 
correspondant. Il faut bien que l’Eglise et ses serviteurs ou desservants vivent des produits du 
domaine réservé. En général, les propriétés du Presbytère ou du Conseil de Fabrique de la Paroisse 
(clercs et laïcs) étaient contiguës ou presque au jardin du presbytère. Il ne pouvait donc s’agir de la 
Paroisse de Guipronvel, distante d’environ 2,500 Km. du Bourg de Milizac. Comme Trézien à 
Plouarzel ou Lamber à Ploumoguer, Milizac, bien que trève de Guipronvel en 1200 ( ?) pouvait bien 
avoir une église autonome, du fait de l’étendue de la paroisse (trève) et de l’excentricité de son 
centre paroissial. A quelle période remonte donc l’arrivée à Milizac des seigneurs ou familles nobles 
« Des Loges » de Kéronvel  dont le Manoir restauré est situé à Kéronvel et d’où venaient-ils ? Du 
Manoir de Keruzas (Guillaume des Loges) en la Paroisse de Plouzané (1476 – 1540) ?  
 

         La nature du sol des parcelles donne les appellation suivantes : Prajen, Prat ou Goarem, 
situées à Croas-ar-Roué-Coz, Keranon ou Pouldouroc. Ainsi, l’on trouve : Prat-ar-Gouzilès, 
Goarem-ar-Gouzilis, Parc-ar-Gouzilès., etc. Dans le langage populaire, pour les Anciens de Milizac, 
le jardin public (N° B 12) au bas de Ker-Anne s’appelle toujours : Prat Coziliz et les parcelles N°s B 
13 et 15 (aujourd’hui, rue Chateaubriand) s’appellent : Park-ar-Person (Champ du Recteur). Les 
anciens documents cadastraux confirment bien la rumeur populaire et la pérennité des propos 
linguistiques. L’ancienneté des appellations bretonnes justifie et garantit la datation vraisemblable 
de la première église paroissiale de Milizac, vers l’an 1200,  comme partout ailleurs en  France, à des 
exceptions près. S’agissait-il de la Chapelle de la Famille Des Loges de Kéronvel ou d’une église 
romane basse, implantée à la place de l’église existante datant du XVII ème siècle ? Au début de ce 
second millénaire, la religion catholique s’est vite étendue à travers l’Hexagone et les édifices 
religieux ont fleuri rapidement, grâce à la foi des bâtisseurs et au saint zèle des serviteurs de l’Eglise. 
     Les aliénations de terrains par le Bureau de Bienfaisance ou le Bureau d’Aide Sociale de Milizac, 
en 1928 et ultérieurement,  sur les Communes de Tréouergat et de Guipronvel attestent de la qualité 
de ces Paroisses comme trèves anciennes de l’église de MILIZAC et de l’étendue territoriale des 
biens fonciers relevant de la Paroisse ou du Conseil de Fabrique de la Paroisse de Milizac. 
 

                        A   MILIZAC,  le 31 décembre 2005                      Adrien   Milin 
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UNE  ÉGLISE  AURAIT  EXISTÉUNE  ÉGLISE  AURAIT  EXISTÉUNE  ÉGLISE  AURAIT  EXISTÉUNE  ÉGLISE  AURAIT  EXISTÉ  A  KERHUEL   A  KERHUEL   A  KERHUEL   A  KERHUEL OU AU LANNOU AU LANNOU AU LANNOU AU LANN        

EN  MILIZAC EN  MILIZAC EN  MILIZAC EN  MILIZAC  VERS  VERS  VERS  VERS L’AN L’AN L’AN L’AN 1200120012001200    ?  MYTHE  OU  RÉALITÉ?  MYTHE  OU  RÉALITÉ?  MYTHE  OU  RÉALITÉ?  MYTHE  OU  RÉALITÉ    ???? 
 

                            De nombreux vestiges, stèles funéraires, pierres tombales et appellations cadastrales 
laissent supposer qu’un couvent ou monastère ou encore une église abbatiale aurait existé à Kerhuel 
aux XII ème – XIII ème siècles, de même qu’un ancien cimetière avoisinant. « En fait, les données 
archéologiques établissent clairement que l’église paroissiale et le cimetière sont indissolublement 
liés en Haute-Bretagne …» (Giot – Guigon – Merdrignac - 2003). La découverte récente d’un Acte 
du Saint-Siège (n° 183), écrit en latin, concernant les Evêchés de Quimper et de Léon, en date du 25 
janvier 1334, citant les noms de Maître Maurice de Capo Duro (Pencalet), recteur de Milisac, 
docteur en décrets, et de Prigent de Castro Sapientis (Castelfur), de l’Ordre des Frères Prêcheurs, 
concernant un différend sur la nomination d’Yves de Kerinou comme recteur de Guissezni (de Plebe 
Sezni) (Guissény – Finistère), laisse présumer de la fondation de l’église de Kerhuel par des moines 
de l’Ordre Dominicain (Ordre mendiant) et non par des prêtres du Clergé Séculier.  
 

            Aux XIII è, XIV è et XV ème siècles, les recteurs des cures paroissiales étaient nommés direc- 
rectement par le Pape et non par les Evêques. Ainsi, l’acte papal du 25 janvier 1334 est-il signé du  
Pape Jean XXII d’Avignon (1316-1334),originaire de Cahors (46). Une avancée majeure de 250 ans ! 
                              En effet, il faut préciser que l’Ordre des Prêcheurs (Ordo Predicatorum), plus 
connu sous le nom de l’Ordre Dominicain est né sous l’impulsion de Dominique de Guzmàn en 1215.  
Saint Dominique, né en Espagne en 1170, décédé à Bologne (Italie) en 1221, est un Religieux 
Castillan. Il fonda l’Ordre des Dominicains ou Frères Prêcheurs, confirmé par le Pape Honorius III 
en 1216, prêcha auprès des Cathares dans la région de Toulouse et fut canonisé en 1234. Les 
dominicains ne sont pas des moines mais des religieux. Dominique de Guzmàn est chanoine d’Osma 
en Espagne lorsque son évêque, Diègue d’Osma, lui demande de l’accompagner dans une mission 
diplomatique en Scandinavie. La Bretagne est située sur la route de cette région du nord de 
l’Europe. Une longue histoire qui aura bientôt Huit cents ans ! (Catholicisme – Série F – 1956). 
 

                             D’autre part, le fait que la Fraternité Saint Vincent Ferrier (1350 – 1419) 
appartienne à l’Ordre dominicain et que la visite pastorale de ce Saint à Milizac, vers les années 
1410-1415, sur invitation probable des Frères Prêcheurs, ne laisse pas de doute, permet de mieux 
comprendre ces interférences (Reliquaire commandé par le Conseil de Fabrique de Milizac en 1773 
et réalisé en 1782 (peu avant la Révolution Française) pour recevoir ses saintes reliques de même 
que celles de Saint-Benoît (480-547). Cet « Ange de l’Apocalypse », Saint Vincent Ferrier aurait 
visité, dans cette même période, une cinquantaine de paroisses en Bretagne dont vraisemblablement 
Ploudalmézeau où une rue porte même son nom. Ces faits accréditent l’hypothèse qu’une église 
dominicaine aurait pu exister à Kerhuel au XIII ème siècle, Saint Dominique (1170-1221), fondateur 
de l’Ordre des Dominicains ou des Frères Prêcheurs ou l’un des ses apôtres ayant fondé des 
monastères ou des couvents en Bretagne dont peut-être celui de Kerhuel en Milizac, proche de Brest.  
« Ainsi, Yves Pharamus de la Vicomté du Curru en Milizac, contribua en 1238 aux frais de la 
construction du chœur de l’église (ou couvent) des Dominicains de Morlaix ». (Le Guennec – 1936) 
                   L’existence d’une église attenante à un monastère, implantée à Kerhuel en Milizac 
semble de prime abord s’imposer. La stèle funéraire bretonne de Kerhuel, avec litanie et ex-voto, 
transplantée vers 1950 par le Dr Louis Dujardin (1885-1969) auprès de la Chapelle de Bodonou 
(XVème siècle) en Plouzané pourrait donner la clef de cette énigme. Le site gallo-romain (briquettes 
rouges) (Espace Emeraude) et l’entrée, large et spacieuse, telle celle d’un ancien couvent à Kerhuel 
(Jestin) avec des murets en moellons (liors coz moguer) rappellent l’enclos d’un jardin monacal 
(parc ar groas), (fourn ar person), (parc ar fourn), (parc ar vérêt), (liors an ty fourn), etc. 
« N.B. : Le Lann-Kerhuel (Lann = monastère, enclos paroissial) : où le Cadastre porte les appella- 
tions de « Parc ar vérêt » (le cimetière D 197), « Fourn ar person » (le four du recteur D 175), 
« Liors coz moguer » (D 841), sans oublier, la stèle funéraire, transplantée il y a une quarantaine  
d’années,du Lann à Bodonou et la pierre tombale découverte au Lann en septembre 1990,ainsi que  
la proximité de Guillermit (gwill ermit) » (Pays d’ Iroise – Sites et Découvertes – (1994) Jean Lescop) 
                                             A Milizac, le 25 janvier 2006                     Adrien Milin 
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La premiere eglise de Milizac 
dont on possede la description detaillee 
(cinq autels et quatre chapelles) (I) 
aurait existe a Keronvel (intersection des 
rues du Vizac et de la Ville d'Ys) sur 
l'ancienne propriete de la Famille DES 
LOSGES DE KERONVEL qui aurait 
donne son nom a la Paroisse de 
Guipronvel, treve de MILIZAC. Ker­
Ronvel signifie la maison de Ronvel ou 
de Saint-Ronvel (Moine), peut-etre le 
fondateur de la paroisse de MILIZAC ou 
MEUZAG. On trouve egalement des 
villages au nom de Keronvel a 
Ploumoguer et a Saint-Pol-de-Leon. 
"lnterieurement, l'ancienne eglise, assez 
basse, etait tres differente de l'eglise 
actuelle." (Yann MORVAN). 

Plusieurs raisons plaident pour 
cette implantation fort vraisemblable au 
Xlleme siecle 

Chaque Chateau ou Manoir 
breton tel que celui de Keronvel 
possedait une "Chapelle" privee 
rattachee a la propriete seigneuriale et 
qui pouvait a la fois jouer le role d'eglise 
paroissiale pour les habitants riverains. 

Une dizaine de parcelles de 
terrain situees a Croas-ar-Roue et a Ker­
Anne en Milizac portent encore le nom 
de Gozilis ce qui veut dire "Vieille 
eglise" et qui appartenaient 
vraisemblablement au seigneur de 
Keronvel. Or, en breton ou dans la 
langue bretonne, avant l'an 1000 - 1200, 
l'adjectif precede le nom et plus tard, 
c'est !'inverse, le nom precede l'adjectif : 
Iliz-Coz comme a Plouguemeau, par 
exemple. 

Or, a l'epoque it y avail souvent 
similitude entre le nom ou la 
denomination de parcelles et le lieu 
de residence ou le nom du proprietaire 
de celles-ci, a savoir le Seigneur "Des 
Losges" de Keronvel 
qui avait "pignon" sur rue pres de 
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!'emplacement de Gozilis ou d'llis-Coz. 
11 faut se rappeler que les etats de section 
ou les matrices cadastrales ne datant que 
de 1830 environ (Code Napoleon), la 
reputation de ce lieu-dit n'a pu se 
transmettre que par voie orale ou 
document seigneurial. Si l'on pouvait, 
par tradition orale, parler de Gozilis, c'est 
qu'il s'agissait sans doute de ruines 
memorables tres anciennes ou de 
vestiges, temoins d'un passe religieux 
fort lointain. La perennite des propos et 
des temoignages est assuree par 
l'authenticite des faits. 

Lors de la construction des 
maisons de M.M. Fran.yois L'HOSTJS et 
Louis CALVEZ, Rue de la Ville d'Ys en 
1969, voici environ trente ans, il y a ete 
decouvert tranchees et vestiges, sans que 
la Societe Archeologique du Finistere 
n'ait pu etre sollicitee. La presence 
romaine en Bretagne au debut de l'ere 
chretienne aurait-elle deja laisse des 
traces au Bourg et ailleurs (Keroman et 
La Motte) ? Oil ces traces souterraines 
sont-elles de I'Age de Fer? 

Dans les soubassements ou les 
fondations de la maison de M. Louis 
CAL VEZ notamment, en plus de 
vestiges anciens, il y a ete decouvert une 
ou deux umes funeraires et autres 
ossements ou fragments humains datant 
environ de 500 a I 000 ans avant Jesus­
Christ, temoins d'un lieu de culte paYen et 
bien d'autres fragments de poterie. 
S'agissait-il d'un cimetiere de nomades 
transhumant sur la route de l'etain, 
venerant et honorant ainsi leurs morts ? 

Quand on sait que les edifices 
cultuels ou les sanctuaires catholiques 
ont souvent ete eleves sur des lieux de 
culte paren, cette assertion confirme 
l'hypothese avancee. On le verifie 
egalement au Lann - Kerhuel en Milizac, 
oil un monastere aurait ete implante jadis 
a )'emplacement meme d'un lieu de culte 
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pa'ien. Bien des vestiges y auraient ete 
decouverts, notamment une stele 
fun era ire ( 1877) de !'Age du Fer a in si 
qu'une pierre tom bale ( 1990). Le Lann 
veut dire : monastere, enclos paroissial. 
Appellations cadastrales : Parc-ar-V eret 
(cimetiere), Foum-ar-person (le four du 
recteur) On trouve egalement Tollan 
(monastere) a Guipronvel. Cette stele 
funeraire est aujourd'hui placee pres de 
la Chapelle de Bodonnou en Plouzane. 

Ainsi, le Calvaire de Kroas-ar­
Roue fut edifie au XVIeme siecle et 
substitue a un autre monument existant 
de culte pa'ien ou druidique. Ceci 
s'appelle la christianisation des steles 
pai'ennes. 

Le Calvaire de Pont-Per (XVII 
erne siecle), de Saint-Pierre, Patron de la 
Paroisse de Milizac, 2,80 m de hauteur, 
serait contemporain de la construction de 
la deuxieme eglise paroisslale et fut sans 
doute construit a la meme date (1652), a 
!'entree du Bourg de Milizac, a Pont-per, 
rue Messire Jean KEREBEL. 

Bien des calvaires et croix (22) 
temoins seculaires de la foi de nos 
ancetres, faisant partie du Patrimoine de 
la Commune de Milizac, remontent au 
X!Veme siecle (Kerallan) ainsi qu'au 
Moyen-Age (Kelarret, Keromnes, 
Keroumel et Trt!leon). A noter les 
chapelles disparues de Kerallan (pare ar 
rosera), de Kergaouren (pare an ilis), de 
Kerivot (Saint-Sebastien), de Kelarret -
Coatquenec (Lagale), du Curru 
(Pharamus) et du Bout-du-Pont (Saint­
Jacques). C'est le temoignage sacre de 
l'eglise pnmttlve ou ancestrale de 
MiliL.ac ( 1200 - 1300). 

Dans !'Atlas des Croix et 
Calvaires du Finistere de 1980 de M. 
Yves-Pascal CASTEL, il est fait mention 
d'une croix-calvaire en granit 
monumentale a personnages (Vierge et 
Saint-Jean) de six metres de hauteur 
datant de 1603, situee dans la partie Est 
du cimetiere communal et dont c'est sans 
doute la seconde implantation. 

Or, il y est precise que ce 
"Calvaire des Missions" restaure en 1875 
(Mission de 1900), remplace un autre 
calvaire plus ancien (avant 1603), 
anterieur a la construction de l'eglise 
paroissiale ( 1652) et dont les vestiges ou 
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les blocs de pierre ont servi a la 
construction d'un arc d'entree massif ou 
du porche sud de l'enclos du cimetiere 
cntouraot l'eglise. Cet "arc de triomphe" 
etait autrefois orne d'une rangee de 
statues qui couronnaient son sommet. S'il 
en est ainsi, une autre eglise aurait 
precede l'actuelle, soit au meme 
emplacement, soit ailleurs, a Keronvcl 
par exemple. S'il etait necessaire de clore 
le nouveau cimeticre en 1603, c'est qu'un 
autre cimctiere (ancien) pouvait aussi se 
trouver ailleurs (Le Lann). La 
construction de l'eglisc Saint-Pierre et 
Saint-Paul aurait done dun~ environ 
cinquante ans, de 1603 a 1652. 

L'ancienne maison LE BERRE 
Franc;ois, aujourd'hui QUEMENEUR 
Yvon, ii !'intersection de la rue du Vizac 
et de la rue de la Yille d'Ys porte sur le 
linteau de la fayade arriere : DEUDE, 
p.c. (traduire : pretre catholique). S'agit­
il d'une pierre rapportee ou d'une gravure 
frontale sur la Maison presbyterale ? 

Or, dans le tableau synoptique 
des Recteurs et Vicaires (cures) de 
Milizac de 1583 a nos jours (premier 
recteur: Messire Jean KEREBEL (1555 
- 1620), le premier prc3tre DEUDE que 
l'oo releve fut cure de Milizac de 1637 ii 
1642 (Jean DEUDE), done ii une date 
anterieure a celle de la construction de 
l'eglise paroissiale (1652) . 11 fut, sans 
doute, contemporain de Dom Michel LE 
NOBLETZ de Plouguerneau (1577-
1652), !'eminent predicateur breton et 
m1ssJounaire de la Bretagne qu'il 
rencontra vraisemblablement un jour de 
mission ou de pelerinage. 

En effet, on releve encore deux 
autres noms identiques avant la 
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Revolution Fran<;aise de 1789 : Fran<;ois 
LE DEUDE (1717 - 1730) et Jean LE 
DEUDE (1739 - 1784). Tl est done 
vraisemblable que cette maison fut le 
premier Presbytere de Milizac, relie a 
l'eglise primitive par un acces souterrain 
ou une cave voOtee de meme que le 
MANOIR DE KERONYEL (Maison 
MAGUEUR Roger) au toit de chaume 
etait reM a la crypte de cette meme 
eglise par une autre galerie souterraine. 
Les vestiges locaux semblent le 
con firmer. A la hauteur des maisons 
JACOB et L'HOSTlS, rue du Yizac, 
!'echo souterrain laisse supposer la 
presence d'une galerie ancie1me non 
identifiee. Dans ces periodes troublees 
de batailles seigneuriales du Moyen-Age, 
on menageait partout des moyens 
d'evasion dans les constructions d'antan. 

Le seul tresor que l'eglise 
paroissiale de Milizac possede, outre la 
Croix pectorale en ivoire des Abbes de 
Saint-Mathieu (IXeme siecle), est un 
reliquaire en argent (20cm x 18cm x 
7cm). Il avait ete commande par le 
Conseil de Fabrique (marguilliers ou 
fabriciens) ou Conseil Paroissial en 1773 
et devait recevoir les reliques de Saint 
Vincent FERRlER (1355 1419), 
originaire de Valence (Espagne) et 
Eveque de Yannes (Morbihan) ainsi que 
les reliques de Saint-Benoit (480 - 547), 
fondateur de I'Ordre Benedictin. Ces 
rcliques y furent en effet deposees le 26 
decembre 1782. Ce saint Dominicain, 
religieux espagnol, canonise en 1455, 
parcourut !'Europe (ltalie, Bourgogne, 
Suisse et France), attirant les foules par 
ses miracles et ses predications. 

Il visita notamment unc 
cinquantaine de localites et de villes en 
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Bretagne dont Ploudalmczeau 
(Gwitalmeze) dont il est le Saint-Patron 
de l'eglise paroissiale ( une rue porte 
egalement son nom) et sans doute 
Milizac oii il precha en chaire aux 
environs de 1410, dans l'ancie.rme eglise 
paroissiale. Sinon, comment expliquer 
cet investissement, cet engagement, ce 
mouvement de ferveur populaire et cette 
veneration pour ce Saint Predicateur plus 
de 360 ans apres la visite de cet "Ange 
de !'Apocalypse" ? Ce reliquaire 
finement cisele ou figurent lateralement 
les douzc A potres est estime a environ la 
somme de 50.000 F. 
Est-ce a l'issue de cette visite pastorale 
vers I'An 1410 que Milizac est devenue 
paroisse-mere, Guipronvel, paroisse 
primitive n'en etant plus qu'une treve ? 
L'Armorial et nobiliaire de Saint-Pol-de­
Leon de 1443 par le Marquis De Refuge 
fait mention de la "Paroisse de Milizac" 
et done de son existence en tant que 
telle. 

A MILIZAC, le 20 janvier 1999 

A. MILlN 

(I) P.S.: 
Cinq Autels : Le Grand Autel, les autels 
dedies a Saint-Jean (Sieurs de 
Kerantlec'b), a Saint-Cado (Vleme 
siecle) (Kerguizian, Sieurs de Treleon), a 
Notre-Darne et a Saint-Sebastien. 

Ouatre Chapelles : Celles de Saint­
Laurent (Quemeneur), de la Confrerie du 
Rosaire (Famille Mol du Henguer), des 
Trepasses, de Saint Roch et le Mausolee 
des Seigneurs du Curru (XIIIeme siecle). 
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DE MILIZAC (FINISTERE)  

PAROISSE  DE  MILIZAC (FINISTÈREPAROISSE  DE  MILIZAC (FINISTÈREPAROISSE  DE  MILIZAC (FINISTÈREPAROISSE  DE  MILIZAC (FINISTÈRE))))    
CONSÉCRATION DE L’ÉGLISE  DE  MILIZAC  

JEUDI  11 MARS  1926 
(Édition : LE COURRIER  DU  FINISTÈRE) 

 

                        En arrivant dans sa nouvelle paroisse en août 1919, le nouveau recteur (M. 
l’Abbé Hervé Kérouanton (1870-1938), dut commencer par s’occuper de l’agrandissement de 
l’église paroissiale. L’œuvre était nécessaire, mais présentait bien des difficultés. M. l’Abbé 
Kérouanton (recteur de Milizac de 1919 à 1930) réussit à les surmonter.  
                        Habile à trouver le chemin des cœurs et des bourses, il rallia toutes les bonnes 
volontés et provoqua bien des générosités. Durant sept ans, cette belle et grande entreprise a 
été sa constante préoccupation, après avoir fait l’objet, depuis soixante ans, des rêves de ses 
prédécesseurs. Aujourd’hui, le rêve est enfin réalisé, et l’église de Milizac peut accueillir tous 
ses enfants, jusqu’alors un peu dispersés. 
 

                       De quelle époque date la vieille église ? On ne le sait pas. Vraisemblablement 
vers 1200 par les seigneurs Faramus ou Pharamus du Manoir du Curru, fondateurs de la 
première église. On relève le nom de Maître Maurice de Capo Duro (Pencalet), docteur en 
décrets, comme Recteur de Milizac, en 1334 (Acte du Saint-Siège). Des parties sont très 
anciennes ; des pierres sculptées calcinées servent de fondations à des édifices postérieurs. Un 
incendie  a dû dévorer telle construction, dont les restes gisent sous les murs actuels … pas de 
chronologie, sauf pour la réfection  qui commença le 2 mai 1924, et dont la consécration du 
11 mars 1926 marque l’aboutissement et l’apothéose. (Depuis sa fondation ou sa construction, 
l’église de Milizac connut ainsi en 1926 sa quatrième importante transformation). 
 

                      L’œuvre apparaissait difficile. Il fallait gagner environ 250 mq (m2), sans 
heurter les lignes existantes, en ménageant un abondant éclairage, et adapter le nouveau à 
l’ancien de telle manière que l’unité demeurât comme inviolée. Le chœur seul disparut (ou 
plutôt fut reculé), et deux transepts spacieux doublèrent les bras de croix trop exigus. 
Accotant le chœur à droite et à gauche, deux sacristies dont l’une est richement meublée. 
                     Or, l’harmonie de l’ensemble, tant au dehors qu’au dedans, est vraiment 
remarquable. L’œuvre fait honneur à l’architecte qui l’a conçue : M. Philippe de Brest, et à 
l’entrepreneur qui l’a exécutée : M. François Floc’h de Lannilis. 
 

                     La Consécration commença dès huit heures. S.G. Mgr Duparc (Sa Grandeur, 
aujourd’hui, Son Excellence), officie, assisté de M.M. les chanoines Cogneau, Vicaire 
général, et Cardinal, curé-doyen de Plougastel-Daoulas. M. le chanoine Quéinnec, vice-doyen 
du Chapitre, dirige les cérémonies, avec sa merveilleuse compétence ; M. l’abbé Gaudiche, 
aumônier des Pupilles, lui prête son dévoué concours. La Schola, qui se dépensera sans 
compter et qui méritera les éloges très chaleureux de l’Evêque, est entraînée par M. 
Chapalain, vicaire de Saint-Martin de Brest, dont les pèlerins de Lourdes ont admiré les 
« Invocations » puissantes et nuancées ; M.M. Herry, sous-directeur de l’Institution Notre-
Dame de Bon-Secours, et Abaléa, professeur à Saint-François de Lesneven, alternent avec lui, 
voix très sûres, au timbre ravissant. M. l’abbé Le Pape, de Lanrivoaré, tient l’harmonium, en 
vrai disciple de Solesmes. 
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                Citons encore – 85 prêtres sont venus – M.M. les chanoines Moënner, curé-
coadjuteur de Saint-Louis, Derrien, Berthou, Bodériou, , curés-doyens de Ploudalmézeau, 
Lannilis, Plabennec ; Manchec, supérieur de Keraudren ; Cardaliaguet, aumônier de la 
Retraite de Brest ; M.M. les doyens André, de Saint-Renan ; Le Pape, des Carmes, Calvez, de 
Lesneven ; Le Vasseur, de Lambézellec ; Le Guen, de Kernilis ; Milin, du Pilier-Rouge ; 
Kerbiriou, de Saint-Pierre-Quilbignon ; Hily, de Plouzané ; Jézéquel, de Bohars ; Dujardin, 
supérieur de Lesneven ; Pencréac’h, directeur de Bon-Secours ; etc. etc.  
 

                    Devant l’autel de la chapelle du Cimetière, les Reliques des Saints Martyrs 
reposent, dans leur châsse artistement drapée de rouge. Le clergé chante les Sept Psaumes de 
la Pénitence, à deux chœurs, puis vient à la porte fermée de l’église, implorant les Saints et les 
Saintes pour l’œuvre auguste qui commence.  
                   Par trois fois, Monseigneur l’Evêque asperge d’eau bénite les murailles « au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit », et demande, en heurtant de sa crosse la porte principale, 
que « soit ouvert au Roi de Gloire ». Au troisième coup, le cortège entre enfin. M. Derven, de 
Bon-Secours, porte la croix de procession, entre M. Quentel, de Bon-Secours, et Kérébel, 
vicaire à Gouesnou, acolytes. M.M. Jacopin, vicaire à Briec, et Léostic, vicaire à Plozévet, 
sont thuriféraires. Les porte-attributs sont M.M. Bloaz et Guillermou, instituteurs à Saint-Pabu 
et à Guissény, et M. Creignou, professeur à Lesneven. Le peuple fidèle attend. 
 

                   Dans l’église, le clergé chante le « Veni Creator », les Litanies des Saints avec la 
triple invocation spéciale à la Dédicace, et le Benedictus auquel l’ « O quam  metuendus  » 
sert comme de refrain solennel, tandis que l’Evêque écrit sur le pavement, l’alphabet grec et 
l’alphabet latin, en signe de l’unité de l’église, et ayant béni l’eau et le sel, marque de deux 
croix la porte principale.   
 

                   Les longues cérémonies de la Consécration de l’autel majeur se déroulent ensuite, 
et le clergé va prendre en procession les Reliques préparées. M.M. Rolland, Caroff, Fertil, 
Inizan, recteurs respectivement de Bourg-Blanc, Plouguin, Guipronvel et Tréouergat, revêtus 
de chasubles rouges, portent le précieux reliquaire. Monseigneur l’Evêque oint du Saint-
Chrême la porte extérieure, et à sa suite la foule pénètre enfin dans l’église, vite remplie. 
 

                   La lumière inonde le vaisseau de Saint-Pierre et de Saint-Paul, par des verrières 
bien ménagées. Dans la rose (ou la rosace) sans meneaux derrière l’autel majeur, la scène du 
Calvaire ; des deux côtés du chœur, Bethléem et Nazareth ; dans les transepts, deux grandes 
compositions : Noces de Cana, Résurrection de la fille de Jaïre ; plus bas, deux médaillons : 
les apparitions du Sacré-Cœur à Sainte Marguerite Marie , et de l’Immaculée Conception  à la 
Bienheureuse Bernadette Soubirous (reconnue Sainte par l’Eglise, le 8 décembre 1933 sous le 
Pape Pie XI (1922 -1939). Ces vitraux sont dus à l’excellent artiste  M. Gabriel Léglise (Paris, 
rue de la Tour).   
                  Le maître-autel en pierre de Kersanton, a été sculpté par l’habile marbrier, M. 
Kervévan, de Lannilis. Les quatre autels secondaires, tout en chêne, sont l’œuvre du maître 
bien connu, M. Guyader, de Landerneau. 
                   De nombreuses statues décorent murs et piliers : les patrons de la paroisse, S.S. 
Pierre et Paul, d’un modèle dépourvu de banalité ; Saint Michel et Sainte Jeanne d’Arc, Saint 
Antoine et Sainte Thérèse de Lisieux, etc. et nos vieux saints de Bretagne, Sainte Anne, Sant 
Alar, Sant Herbot. (Ces deux dernières statues aujourd’hui disparues sinon volées dans les 
années 1997-1999, ainsi sans doute qu’une grande croix de procession en argent (travaux de 
restauration de l’église). Deux tribunes, remplies elles aussi, remédient à peine à 
l’encombrement. Car si tout Milizac est venu, les voisins n’ont pas manqué de vouloir aussi 
leur « tañva » de cette grande fête (goûter leur part). 
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            Aux premiers rangs, avec l’architecte et l’entrepreneur, on remarque le très dévoué 
maire (1925-1935), M. Claude Goachet, et son adjoint, M. François Nédélec, l’un et l’autre du 
bourg ; et les conseillers paroissiaux : M.M. Martin Louarn, de Kérouzien, Jacques Pelleau, de 
Pouliot, Jean Tartu, de Kernoble, Michel Pondaven, de Pen-ar-Chréac’h, et J-M. Jacob, de La 
Haie. Ayant été à la peine, il est bien juste qu’ils soient à l’honneur ! 
 

                  Longuement, minutieusement, l’Evêque consacre le « sépulcre » des Reliques et la 
table de l’autel, les oint, les encense, marque l’autel de quinze croix avec l’huile des 
Catéchumènes, verse de cette huile et du Saint Chrême sur l’autel, tandis que le Chœur 
multiplie antiennes et psaumes. 
 

                  Les douze croix des colonnes sont ensuite consacrées, la foule se tassant à 
l’extrême pour livrer passage au cortège épiscopal. Puis, revenu au sanctuaire, l’Evêque 
allume l’encens et la cire sur l’autel, signe la face antérieure de l’autel, puis les quatre angles, 
le Thuriféraire n’ayant pas cessé les encensements rituels autour de l’autel consacré. Le 
Sacrifice désormais peut être offert : « C’est bien ici la Maison de Dieu et la porte du Ciel ». 
Les cérémonies ont duré plus de trois heures. 
 

                  La grand’messe est chantée par M. Cann, recteur de Trémaouézan, assisté par 
M.M. Hunault et Broudeur, vicaires de Plonéour-Lanvern et de Scaër, diacre et sous-diacre. 
Ce sont les trois prêtres séculiers natifs de Milizac. Un quatrième est Oblat de Marie-
Immaculée (O.M.I.), le R.P. Jean-Louis Quéméneur (originaire de Kéraody). M. Bellec, 
professeur à Lesneven, remplit l’office de cérémoniaire, impeccablement. 
 

                  Après l’Evangile, M. le chanoine Moënner prononce le sermon de circonstance. Il 
rappelle la Dédicace du temple de Salomon, moins vénérable que l’église consacrée 
aujourd’hui, et il développe avec sa maîtrise habituelle ces deux pensées : l’église est à la fois 
la maison de Dieu, où le sacrifice parfait ne cesse d’être offert, et la maison du chrétien, qui 
reçoit par les sacrements et par la prière toutes les grâces de sainteté, de lumière et de force 
dont l’Hostie est comme la source inépuisable. Une extrême clarté de l’exposition, une action 
énergique et sobre, une voix prenante, et l’art de tout dire sans longueurs : on sait le grand 
talent de M. le curé-coadjuteur de Saint-Louis. 
 

                  Le peuple chante à plein cœur, comme à pleine voix. Son Credo nous a semblé 
l’écho superbe du Credo des « Cent Mille » à Landerneau, et les « Anaoum » dont les restes 
attendent la résurrection près de nous ont dû tressaillir : leur foi antique est la foi de leurs fils 
du XX ème siècle, et « Feiz hon Tadou koz » n’est pas pour ceux-ci un vain mot !  
                  A midi et demi, tout est terminé. M. l’abbé Kérouanton conduit ses hôtes à l’Ecole 
Notre-Dame des Victoires, fondée en 1907 par M. l’abbé Yves-Marie Jacob (1841-1922), 
(recteur de la paroisse de Milizac de 1895 à 1919, soit durant 24 ans), de vénérée mémoire, et 
agrandie en 1919. Un banquet, parfaitement servi, les y attend. 
 

                  Deux toasts. M. le Recteur remercie tous ceux qui l’ont aidé, spécialement les 
bienfaiteurs, paroissiens et autres, dont aucun ne permet qu’on les nomme, et les deux 
Conseils (paroissial et municipal) toujours prêts à seconder l’effort du pasteur. Très littéraire, 
plein de cœur, et non sans humour, le toast est souvent applaudi. 
 

                  Sa Grandeur, Monseigneur Duparc félicite le Recteur et la chrétienne paroisse de 
Milizac, avec ses élus, M. le Maire à leur tête. Il distribue les éloges mérités aux officiants 
d’aujourd’hui, spécialement le maître de cérémonies sans égal ; aux bienfaiteurs ; à 
l’architecte, à l’entrepreneur, à leurs ouvriers ; et il n’oublie pas ceux qui, de là-haut, se sont 
unis à la fête de l’église rénovée. 
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                    Les paroissiens de Milizac peuvent être fiers de leur œuvre, témoignage 
magnifique de leur esprit chrétien, comme les rites solennels de la Dédicace sont le 
témoignage du respect dont Dieu veut qu’on entoure son Temple. Le souvenir du 11 mars 
1926 demeurera dans les cœurs longtemps, toujours ; et cette journée mérite d’être, selon la 
citation de M. le Recteur, un « jour de lettre rouge » : un grand jour, tel qu’une Paroisse  n’en 
voit qu’une fois en plusieurs siècles …   
 

******* 
  
 P.S. : Le Conseil Municipal de MILIZAC, lors de sa séance du 15 janvier 1986, a attribué un 
nom de rue, dans la Cité « Les Hameaux de Pont-Cléau », route de Bourg-Blanc, en l’honneur 
de Monsieur l’Abbé Hervé Kérouanton (1870 – 1938), natif de Le Drennec, Recteur de 
Milizac durant onze ans, de 1919 à 1930, et en reconnaissance de l’œuvre accomplie, 
notamment par l’agrandissement de l’église paroissiale avec cinq vitraux supplémentaires et 
la transformation du chœur. Il a laissé à Milizac et ailleurs, le souvenir d’un grand bâtisseur. 
Durant l’été 1930, il quitta à grand regret la paroisse de Milizac pour continuer l’exercice de 
son fructueux ministère comme Curé-doyen de Plouigneau et ensuite de Landivisiau (1935). Il 
fut nommé Chanoine honoraire le 31 décembre 1937 et mourut à Landivisiau le 5 juin 1938, à 
l’âge de 68 ans.  Il eut des obsèques magnifiques avec une affluence extraordinaire, 
notamment de prêtres (110), avant d’être inhumé dans son village natal. Il est, en outre, 
l’auteur des deux tableaux synoptiques des Curés, Recteurs et Vicaires de Milizac, de 1583 à 
1930, longtemps exposés dans le hall du Presbytère de Milizac. En fait, un raccourci 
historique dont la Révolution française fut la charnière entre deux périodes. Aujourd’hui, un 
tel tableau synoptique clérical couvrirait au minimum la période de 1334 à 2010, soit 676 
ans d’histoire religieuse de la paroisse de Milizac ! 
 

****** 
 
 N.B. : Article de presse (Le Courrier du Finistère) ou document inédit (mars 1926) trouvé ou 
découvert dans les archives familiales d’Eugène Quéméneur (1898 - 1981), ancien Secrétaire 
de Mairie à Milizac (1925-1963) et remis à Adrien Milin, Secrétaire Général Honoraire 
(1963-1999)  par Jeanne  Pendu-Quéméneur, sa fille, le 29 mars 2010.  
 
 
 

**** 
 

 
                       Certifié conforme à l’original 

 
                                                               A MILIZAC, le 12 avril 2010 

 
                A. Milin 
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Consecration de l'eglise de Milizac I 
JeiJ.di 1. J. Mars· 1.926 

En nrrlvtmt dans u paroisse en aoO.t 1919, C:Uvairc; des deux cMes du ~ha!Ur, ne­
le nouveui recteur dut <:ommeneer par thl~em ·et :Nt!t~ttth: daxu lcs transepb. 
s'occupcx· de l'ngrnndissement de l'eglhe • .deux grandes c:OmposHions: Noce11 de Cnna, 
L'o:uvre ctait nc!ccssaire, mals prhentait R6surreeUon de la fllle de Jah-e; plus bas, 
bion des difficultes. M. 1'abb6 l{.erou.antou deu:-t m&iaillons: les Apparitions du, S~cr6· 
r'usslt " lcs SUl'monter. C!2ur A eatnte Margnerite-Mal·ie, et do l'Im· 

Habilo .a trouYex· le chemin des 0<2urB et mncul6e Conception A la Bionheureusc Bcr­
des bourscs, il rnllia toutes les bonncs vo· nadette. Ces vitraux sont dus a ~·excellent 
lontes et provoqua bicn des generositcs. artiste M. Gnbricl Lcgllso (Paris, rue de la 

Dcpuis scpt ems eette belle et grande en- Tour). 
tl'cp~·iso a et~ sa constante preoccupation, .Le motl .. e-autel, en pierro do Rc.wsnnton, 
aprh avoir fait l'ohjet, dcpuls solxante aus, a et6 sculpt6 pal' l'hahile marbrier M. I\er­
<los :r\lvcs de ses prCd6cesseurs. Aujou.rd'hui Yevan, de LAnnUis. Lcs quatre autels sccon· 
le reve est cnfiu realise, et. l'cglise de hUli- daire3, tout en ch!ne, sont l'ceuvre du mat· 
zac peut accueillir 1ous scs eu£ants, jusqu'a- tl"'l blen co11nu M. Ouyader, de Landerneau. 
lors un peu disperses. De DOmbreuses statues dceorent lUUl'S et 

* piliers: les t>atrons de la pa1·oissc, S. S. 
•·• Pier~-e et P::tul, d'un modclc d&pourvu de 

De quelle ep.~quc dat"t lt vlellle eglise? banalit6; S. li!icbel et Ste Jeanne d'Arc, S. 
On ne sa it pas. Des parties ront tres ancien· Anto!ne et Ste ThC:r~~e de Lislcu~, etc~ et 
nes: des pierres scnlptees servent de rouda- no's '\'loux saints de Dretagnc: Slo Annc-,. s: 
tions A des edifices poslerleurs; un !ncen- Alar,' S. Herbot. · 
die A dil dcvorer tcllc constr\letion, dont. Deux tribunes, rcmplles ellc.>.s· aussf, re· 
les restes gisent sou.s J.os mu1·s Actuels... medient A poine .a l'encombrement. Car lili 
pAs de chronologie : sauf pout· la refecliou tout ·?.Iillzac est vcnu, les voisins n'ont pas 
qui commcn~a le 2 mai 1924, et dont la manquc de Youloir Aussi lcur « tau,·A » de 
cons~cration du 11 mars 192G marqu.e l'a· la (etc. 
bouUssemcnt. . Aux prcmicn rnn:a, avcc l'nl'chtecte et 

Le tt·nvuil appnrnissnit dlfflctle. 11 fallait l'en.lrepreneur. on remarque lo tt•h devout; f 
gagoc1• euviron 250 mq, saus heurtel' te11 m:ure, l\J. Claudo Goachet, e't svu adjoint 1 
ligucs existantes, en m~n:.geant \ID ahondnnt M. Nedelec, l'un et l'11utro du bourg; ot lcs 
cclnirage, et ndaptcr le Jiou,·e1m ~ I' ancien conseillei'3 p.ll'Oissillu:t: MM. M:n·Un Louarn, 
de tello man\~re que l'unlte demeurAt de Kerouzien, Jacques Pelleau, de Pouliot, 
corn me !nviolc!o. I .. e choeur seul disparut (ou .Jean Tartu, de · l{el·uohle, Michel Poulillven, 
plutOt fut recut<:), et deux transepts spA· ·de Penn-nr·C'll.reac'h, et J.-llf. Jacol>'; de la 
cicux doublercnt l~s bras do croix trop oxi- Haie. Ayant et6 u la pe.ine il est b1en juste 
gus. Accotant le Ch<2U'r !\ drolto et a gauche, qu'ils '&uient A l'liOllUCUl'.!. 
deux sacristies dont.. -l'UAO est richemcnt • 
meul>lco. •• 

01• l'barmonl~ de l~ensemple, tant :tu de· Longuemcnt, ininutie.usemeut, l'Eveque 
ho1·s qu'Au dedana, est ""'nlt~ei'lt l'emai:quA- consacre ·le « ~epul~re • des Reliqucs et la 
blc, L'ceuVl-o !a it lionnetit• ll l'iU-chitecte i.ahte ··de l'autel, Its oiut, les ~ncense, \mar­
qui l'a cl)nc;u-e: M. Philippe, de nrest, ..;.... et qu·e i•aulel de q\linze croix avec i'huite des 
a. l'e~trepreneur qui l'a ~x~cutee: M. Fran- C!lh\ctium~nes, ,:e1-se de cotto hu!l6 et du 
~ois Ffoc'h,- de Lannllis. · Saint Chreme s\i'i· l'autel, tandls que le 

·.·•..: .. Choettr m~~tlplie iantleunes et psaumes. 
• .Les douze croix. des colonnes sout en11nlte 

1.11 Co,;tsecration eomtnenc;a des 8 l1eures. consacre~, la foule so tassant a l'cxtrhnc 
S. 0. Mgt n·~paie oflic.l~• aniste de MM.l~s pour Uv1·er passage AU corl~go ~plscopaJ. 

ehanoill~S GOgboau. '·l·arro (in6tal. et Clrdi- Puis, re,·enu · au sanctuairo, l'Ev&quo 
nal, cul'e·dbyia de Plo.ugas(el~Daoulu. M. le llllumo l~encens et la clrc ,!lur l'auiet, signe 
chanolne Queinstee, "Y·ieC-doyen .ciu. Chapi·. la .face. anterleure do l~auteJ, pula les qila· 
tre, dlrlge les cer~monlu, ~tvec sa me1·vell· tre angles, - le Thurifet'dl'e n'ayant pu 
le use compdtence: M. l'Abb46 Gaudiche, au- cesse les encensemcnts rituels autow• de 
m6n1er des Pupilles, lui p1·6te 11ou d.evou6 l'nutel· conucre. 
concours. La Schola, CJlll se d~penset·a sans Le Sacrifice-- d~sormais peut atre oft'ert : 
com}ltcr 'et qui merltera·les .Slogcs trcs c!1n- « C'est bien ici la maison de· Dieu et la poJ•te 
lem·eux · .~ ·-J.:Sv.olqu••· .e;~ . eulrat~ec .P~~· l\1 •. ~tlt.};:l.c1L».,.Les ~lh:£.~Qni~~pnt dux:~.,P-l'4~ . :de 
Chapn1alh, 'Vicalre d~ · Saint·lb.rtin de ~rest, rots 1eurcs. : · · 
dont lb!l p~lcrins de Lourdcs ont admirllca ••; · 
« ld\'OCiltions » puissantes et nuanc~s ; .• 
M'i\1. Hcrty, sous-<lirecteur de 1'Institution ~a grand'messo ut cbaut6e pRr M. Conu, 
N.-D. de Doil·Secours. et AbalC:s, p'i'6fesseur recteu~· de Trcmao46zan, assist6 par 11!1\f. 
a Satnt-I~rancols de Le~nev~n; . . ~ltcrnent. · ~unaut et Broud~llr, vlcah·es de Plon~our· 
av~c 1nl, \'Ci:<: tr~s sures, au titnbr~ ravi•· Lanvern. 6t -de 'Seller. diacre et ·sous-diacre. 
sant. '1\~ l'abb6 Le Page; de LaJU"i~oAl'C, -Ce sont· les · trois pretres seculion natih ae 
tiont l'harlfloulum en yrat' disciplo''ilc So· MUizac. Un qu_atrUme est Oblat de Marie, le 
lesmcs. .. .. . . · . ·, ... . ·tli.' - ):\. P. · Qucmeneut·. - M. Bellec, profeuour 

CitOM' encore- ·85 .. Ptt6U~ s~~~_ .. ve~Jij ~ :Jt.~~sneven, · rempUt .l'office do c~remoulai~ 
MM. 1?!1 chan?~ncs M?enli<.w, c·t~rc7~~a.c'tjii~~U:r . ·re, impcccahlcm~nt. • 
de Snmt-Lolus, Det•t•Jen, BerthoU, ·nod~,· Apr~s l'Evnng1le, M. le chanou;1e Moi!unn 
cures-ilorcns . de ·Pioud.;Um#hti. _ Lan!:fill&~ pro~onoe le ~e~on de ch:constan~e ... Il rnp· 
Pla.bcnncc;'. Mc.ncbce, superieur de ~e.1:a~- p~l~e la D~heace du Temple de S':llomou~ 

. dren: C:u·dallaguet, ·aumOn)er de la Rt~(~ .. ~~n~~ v~nera~le que l"egliso consacreo au­
do Dt·cst; 'MM, l~>s poyens An<lr~; do.~~; J.o.urd.hul, et \1 ~eveloppe aYeo sa m:~.th•bt­
Rena.n.; J.,e Pape; 'des . C~rm'e3 .; Ci\h.-e%;'::.'de' _hal>itncllo ' ccs deu;,; pensees: l'liglise est a la 
LesneYen; Le · Va'sseur; 'tlo Lamb6.zellecf Le· :roa.la maisou 'do Dieu, o\':1. le 11Cri1lco par· 
Guen, de ·K~rnilis: Milin. du Pilier-Rougo ·.;; Jait ne cease -d'etro o!~cl'4 et la ma-bou clu 
1\erblrlou, de 'Saint-Pierre-Quilbignon.• J:fily -ehritlen, · qui re~oit Plll' les saercmcnts et 
de Plonznnc; Jez~quel, de BobArs; -Duj'ar: par la 'priere toutn lc3 .. II:lccs ·de saiolete, 
din, aup6deur do Lesucyen • Pcncrcac'b dl.:. ·de lumiero et lie Coree <lont l'Hostto· ost 
rccteur de Bon-Sccoqrs; ete:, etc. ~ · Cl>mmo la source ln6puisable: .Uno cxtdme 

DevanL l'autel de la chApelle du Cinie- -clarte de l'eli:position, une action energiqut 
Ucre, lcs Reliques des So.ints Martyn re~ et 11obre, une yoix prc'Jlllnle, et l'art de tout 

· poscnt, daus leur chl\s$e ar~temcnt drap~e ~Jr~ sa~s: lon~eurs: · ~n B4lt le talent d• 1 7 
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. • . Choeur multlplie ;anUcnnes et psaun{cs. · j 
•• Les douze crolx des colonnes sout en"uite 

1 J.a Co_P.secration con'imen~a des 8 I1eures. eozuacrees, la foule se tassant k l'cxlr~me 
S. G. l>ig~ Dupa& otlici&, auiste de M!.t.l~s pour Uner pau~~.gc Au cortege ~piscopal. 

chanoin~$ G(?tfioau, vi·a{ro ginetal, et Cardt- Puis, re,·enu · au sanctuairc, l'Ev6quc 
nal, cur6-doye~a de Ploul{aafel-Daoulas. Al. le allume l'encens et la. ciro .sur l'~utel, signe 
chanoin.e Quelnnec, "Viee.doyen .«u. Chap!- la face -anterieure do l'autel, puls le9 qilll• 
trc, dirige les ceremonies, uvec sa merveu..: tro angles, - .le· Tburiferaire n'ayant pas 
lcuse comp6tence; M. l'Abbe Glludiche, au* cesse ies encensemcnts rituels autour d~ 
mOnier des Pupillea, lul p1·~te son \ievou6 l'nute.l-'eonsncr6. ' 
concoul's. La Schola. qui so depenaera sans l.o Sacl"ifice dcsormab peut e\.l·o otl'ert : 
compler et qui meittera les ~loge-s .tres clla- c C'est bien Jci la maison de Dieu et la po11.e 
1eut·eux de l'E"'.6que, er.l eutratueo pal.' M. dn Clel .-.. Les ceremont~ ont dul'c plus de 
Chapat.ain, vicaire dr Saint·Martin de 1,\rcst, trois lleurcs. · · · ...... 

. dont le' p~lerins de Lourdcs out admirlles ··~ 
c Id:~.·ocalion!l • pulssanles et nuaticces ; 
MM. Hercy, sous-directeur de l'InstituOon La grand'mcne est ehant6e par l.l. Cann, 
N.-D. 'tlo Don-Secours,· et Abalcln, p'r6fesseur rect.eut• do Tr~mao\!-6zan, -assiste par ~1M. 
b. Satnt-l~rantrois· de LeS'neven1.'' alterneut ijun&ut et Broude\lr, vJcairet~ de ·l>loneour­
an .. c lnt, vel~ trh st\res, AU. Uil'ihti· ravl&oo Lanvem . et de 'Scatlr, dlacre et 'Sous-diAcre. 
s:mt. V. . l'abbo Le . Page; do L~l).l'lv~6, Ce sont· les · trob prctrea sccnlier:s Patlfa de 
ticnt l'bAl'tl'lon~m en vrd dlsciple''ue So· MUizae. Un_quatri~meest Ohlatde MArle, 10' 
lesmes. , .--. · · • . _ . · ~· R. P • . Quem6neur. - M. Bellec, professcur 

Citon!t· encore _:.. 35 pr!kea ~ut .ve~~ ""!!"' l.e$1l~'Ven, r~mpllt l'o£flce de c~r6rnonia1-
MM., 1~~ chttn?:nes Mot!nnel', eurc7~~~~r ~:o; lmpe~ahlem~nt. • 
de Sntnt-LoUis, Det·i·len. Berthot,t-;'Bod~u. Apres 1 Evnnglle, l\f. le clumou~e MoC!nne1• 
cures-i.loycns de · I>loud.Alrl\6thtt, La~u.il~s1 P.ron.onoo , le sevnoa. do .drconstahyc, ll rap­
I>labcnnec; 1\f~nc'hcC, supe~·leur do l~ei:J!.~, . P~lle 1.~ D~icace du Temple de s ·alo1nou_. 
dren; C:u·d!lliaguet. ·aum6~cr .do la Rct~· .. ": ~<)_Ius _ v~nera~le que l't\glise co-nsacr6o ~u­
do nrcst; 'MM. ·lea .. !l~cna A~r~,- !1• ~ • .!; · o:urd'hut, et .,.,1 d·eveloppe 1n-e.7 sa mnttrts" 
Rcna.o; Le . ·P~pe; des Carmes; . Catver;:· e' abihiellc c03 deu;,: peusces: l'~gllsc est. ~ l:l 
Lcsneveu; Le ·vasseur;'tle Lamb!,zellcc; . Le fota . la maisoQ de Dieu, ou' le sacrifice par. 
Gucn. de ·Kern iUs; Milin, du PiUtr•RO\ltf>·,.i 'fllit ne cesse d'~re offcrt, et la mahon du 
1\crblrlou, de Sal&lt-Pierre-Qtillbi4DOI1; uur. chrctic~,· 9Ui re~oit p)r les Sll~\·cmc~ts e.t 
de Plouznn6; Jer:~quel, ~ Boha:rs; . Dujar- par la 'J)ril1·e toules .lu .ii:Aecos do J~uotde, 
din, aupel'leur do Lesuc\·en; Peocrcae'lJ, d~.:. <to lumlerc et ~do force. dont l'H6st1e est 
rccteur do Bon·Sccours· etc. cte. · ·. comme la sou1•ce ln6pmstlble: Uuc cxtr!me 

Dcvant l'autcl de · 1; chapelle du Clnie~ cl_arte de l'expositlon, une acilon euergiq\te 
tiere, lcs Rcllquc3 des Snlnts Mal'tyrs re· ot. Mhl't:• une. volx prcnanle, .et l'art de toul 

.poscnt, dons le\U' chQ.:sse a1·t¥tement drap6e dire lSAIJS ·· longueurs: on sa1t le talent d• 
de J'o_uge. !-e clerge chante les Se.pt Psallmes· M. 1e cure-coadjuteu~ de ~a!nt-~ouls. : . 
de la Pcnltence, a deux cb<l\Urs, puis vlent J,..e peuple ehante jl plelD' C~lll', cotnme : 
u la 110rtc fcnuee do l'~Klise, implorant les plcioo vo!J., S~~(;redo uou.s a. sembl6 l'tcb· 
Suints et lcs Sainlcs potlr l'ctuvre aug~Ute I supcrbe du "'Cre~o -des Cent m1llo a L:~ndcr 
qui rNumerH:i!, ' ncaU', et ·les Auaoun donl les restcs atter 
· · · · ·. · •,.. ~ · . . deut ~a. l""SUl~cJiou_ pr~s ~ 1:.9-~,,pp.t. cl 

~~»~' • tre~allllr: ieu1~ foi anbqtle~ est · la foi (j 
P~r tl'ols tois, l'En~q\lc ail,),erg~ d'cii.u b~- le\th fib d\t· xx•·:"$1lcle, et « feiz Iron fa•lo 

ni.te los mu1·11illes <: atl 1lottl dl1 Pel'C!, du /.ib "» n'est psu pout· ceuY.-ci un \·iliu motl 
~1Js 1• (j~ S~nt Esi,ll'it » • . ~ a.lo.ande. 'llt)·heuf.. . :: •• 
hnt d'h .$11 crosse lit portn princ:lp.~lc, que ' $lCI 

< solt o.llYCl't ap Roi•dc glolre -. .• \u trCII- A midi et c!.c:ml, tout e!:l tcl'minl. 
~~~me coup, le cortege entre eut1n. M. Der- M. Kerouanton conduit ses hule11 lt l'Ec.>k 

.ven, de Bon·51)eours,
7
pot·te la. tt·oix de pro- N.-D. des Victolrbs, fobdee eu 1907 pu• M. 

cossion, entre·l\IM, Quentel, de Bou.-Secours, Joc:ob, de v6nerl!e m6moh·c, et acrandio en 
e~ Rc:\'1'C,>el, vlcnire a Gouesuou, llllolylcs. MM. 191t •. t:n banquet, pArfnltement strvl, les Y 
J:tcopin, Yknirc a Bricc, et Leostic, vi<jjil'e ll-tlend. ' 
a Plozevct, £ont lhitriUn.ires. Lu· J)Qrto· Den'i to11sts. 
attrlbuts so1rt MM. Dlonz et Gul\let1nou, ius- M. le Rcctem•, remel'cis tons ceu;,: qui 
titutcurs ~ Sliut;Paou et l Gllls.tl!.ny, et ~. l'oot ald(t, speclalement. les bieufc.itcuJ·s -
Crelgnou, professew.· ~ Lcfttneven. • p)roissiens ot auh·es - dont aucun ne per- • 

Le peuple 1\dcle attend. met qu'on los •omme, -el )es deu1:· Conseils 
Dans l)u"Hn, le cler'' ebante le 'l'nti (puoiuilll ·et muultlpal) toujours pr~a a 

Creator, lea Litanies des Slints avee lA tri· seconder l'efrorl du pasteur. 'fr~s litttrAire, 
ple invocation sp~clo.le l Ua DtcHeacc, et le ploin de oWUI', et non sans humour, le loast 
Be1Jedictus auquel 1'0 quam lltiinendu• est aouvent :~pplaudi. 

·aert comme de retrafn•aolennel, _ tau~Us cl. 0 .. Mgr Duplll'C felicile le Recteur cL la 
que l'Evaquc ecrU sut• ile pAvement l'ulpha• ehretien.uo. paroisso. de MHizac, c;tveo sea 
bet grcc et. l'')Pbt~l;let laUn._ . en signe 4c 61\\;;· ·M. lo Ma.lro a leur t~tc. Il · cllst'rlbuc 
l'unltll do l'C~tli~e. ~t 'ayllnt "bchilt l'eau et le le~ aog~ m~rillls nu:ot offlciants ~·aujour­
sel, DlOrctuo d~ del\~ crolx: lA porte 'priuci- d'hui, sp6r.lalcment ll. M. le c:hanoioe Queln­
pale. J'lcc, "le 111all.rc de c6rcmonies sans ~,at; AUX 

.Les longucs G~tcmonies de }a ConscfC1':~tio"n bien(aiteurs; l l'llrchitecte, k l'cntrcpre· 
de l'nutl'l mlfjcur se ddroule\lt ensttite et lo ocur, a leur' ouvriers; et il n'oublle p11s 
elerg6 ·va prcqd~ .. e.o.. procession les' Reil- cew~. i"Jui, de llt-h:tut, se sont unis l la fete 
CiU9S prciP!ll:6~ MM; · Rolland, .. C!l~rr. Fer- dz rtgltse·l'6n~v". 
tU, luizan, l'C<Murs ~r.' BQ'\l'g-:-B1av.ci do PlQu· Lp!i' .·.P~"'lssio~s de l'Jllizao peuvent Hn 
guin, Guip1·onTcl; et T1•cou11:a~ revatus do flcr.~ \le leur ~uvre1 temoignage ma11nlllque 
"t:li~S'\tbles roul(es; t>o>--tcnt -le (h·ecieu:c reil- d<\ }cur esprit cbr,lien, - commo lea rites 
qunlre. L'E~que o'iut clu Salnt-C11rumo ' la solenl\)cls de la Dedicacc sont le t6moiJnA· 
porJ,o Cltlcl"ic\U~ et a $A su!te_ la ruule p~- Bll· du' l'flpect dont Dieu vem qu'oD entow·c 
netre en1ln. d:uts 1'~-glll>e •. vlte t'tm~lie. . son 1'emple. Le souvenir du 11 mars 1926 .•. 

*• 
L~a lumlcre l~ondo le vt~ls"seau, par ·lcs ''et• 

rlercs. bi~n mupa~e11. Dans la ro$e .sans mo­
ncaux de1·rU1·c l'autel majcu.r, 1~ sc~ne du .. ; ... 

demeurera dans les ~urs longtomps, tou­
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PAROISSE DE MILIZAC 

MÉMOIRE DES RECTEURSMÉMOIRE DES RECTEURSMÉMOIRE DES RECTEURSMÉMOIRE DES RECTEURS  (1900  (1900  (1900  (1900----2006)2006)2006)2006)    
CONSÉCRATION DE L’ÉGLISE DU 11 MARS 1926 

 

Année 1926  
***** 

11 mars 1926 
Consécration de l’Église de MILIZAC, le 11 mars 1926 par Mgr DUPARC, 

Évêque de Quimper et de Léon. 
 

Quand Monseigneur l’Evêque vint à Milizac donner la confirmation le 14 mai 1925, sa 
Grandeur fut si contente des travaux exécutés qu’elle manifesta sa grande joie aux paroissiens 
de Milizac, les félicita de leur dévouement et promit une consécration solennelle. Le beau jour 
depuis si longtemps attendu arriva enfin. Le 11 mars 1926 fut le couronnement de l’œuvre 
entreprise depuis 15 mois et qui est l’honneur de la paroisse.  
Bien que l’hiver de 1925 fût un peu rude, la journée fut comme une belle journée de 
printemps. Monseigneur arriva vers 8 heures du matin, accompagné de M. COGNEAU,  
vicaire général. Plusieurs chanoines, (dix en tout)  et 65 prêtres assistèrent à la cérémonie. 
L’église était archicomble. De tous les coins de la paroisse et plusieurs  personnes des 
paroisses voisines vinrent assister à cette belle cérémonie qui a laissé dans tous les cœurs un 
souvenir ineffaçable. Le chant, dirigé par M. CHAPALAIN, vicaire à Saint-Martin de Brest, 
fut parfait comme exécution et ensemble. Les cérémonies de cette consécration furent suivies 
attentivement et tout fut terminé à midi. A l’issue de la messe qui fut chantée par M. CANN, 
enfant de la paroisse, assisté de Monsieur HUNAUT, vicaire à Plonéour-Lanvern comme 
diacre, et de M. BROUDEUR, vicaire à Scaër, tous deux aussi de Milizac, on se rendit à 
l’école libre où le repas était servi. Tous les invités au banquet s’y rendirent à la suite de 
Monseigneur. A la table d’honneur étaient MM. Les chanoines et les curés doyens. Aux autres 
tables prirent place MM. Les recteurs et MM. Les vicaires avec quelques paroissiens notables. 
Vers la fin du repas, M. le Recteur prit la parole et prononça le toast suivant : 
 Monseigneur, Messieurs, 
Depuis ce matin mon cœur tressaille de la joie la plus vive et goûte les émotions les plus 
douces. Cette journée est en effet le couronnement d’une œuvre qui m’était bien chère et plus 
chère encore peut-être à mes paroissiens à qui elle a coûté de lourds et laborieux sacrifices. 
Mais la joie que j’éprouve en ce moment, je sais trop bien à qui j’en suis redevable pour 
retarder  davantage l’expression de ma reconnaissance. 
Reconnaissance à Dieu tout d’abord. En présence des merveilles opérées par la Divine 
Providence en notre faveur, je crois pouvoir redire, en toute vérité la parole du Prophète : «  A 
Domino factum est istud et est mirabile  in oculis nostris » oui l’œuvre  de la restauration de 
notre église est vraiment l’œuvre de Dieu et les résultats obtenus méritent toute notre 
admiration. C’est Dieu en effet qui a mis en branle les volontés. C’est lui qui a enflammé les 
cœurs. C’est lui qui m’a permis de célébrer aujourd’hui cette solennité. En un mot, c’est Dieu 
qui a tout fait, qu’Il en soit à jamais béni ! 
Ma gratitude envers Dieu ne me fait pas oublier celle que je dois aux hommes  et c’est vers 
votre Grandeur, Monseigneur, que se dirigent en premier lieu les pensées et les sentiments de 
mon cœur. Il y a deux ans, vous bénissiez mon projet avec une bienveillance et une 
spontanéité  dont je fus on ne peut plus touché. Mais, aujourd’hui, vous nous avez fait 
l’insigne faveur de procéder à la consécration de notre église. Nous ressentons d’autant plus le 
prix de cet honneur, nous vous en sommes d’autant plus reconnaissants, que pour nous en 
gratifier vous avez daigné faire trêve à tant de hautes préoccupations inséparables de votre 
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laborieux ministère et vous n’avez pas craint de vous imposer un surcroît de labeur et de 
fatigue. En ce jour que vous avez contribué à faire, permettez-moi, Monseigneur, de vous 
offrir en mon nom et au nom de tous vos  paroissiens l’hommage vivement senti  de notre 
vénération  et de notre amour. Monseigneur, tous nous connaissons et savons apprécier la 
bonté, la générosité et le zèle de votre cœur, l’intérêt que vous portez à toutes les fractions de 
votre diocèse, mêmes les plus modestes. Depuis dix-huit ans que nous avons l’honneur et le 
bonheur de vous posséder, vous nous forcez à dire  et à redire que nous avons le meilleur et le 
plus paternel des Evêques.  
C’est avec un bien sensible plaisir que je salue à vos côtés le distingué vicaire général,  M. 
COGNEAU. M. COGNEAU, vous devez avoir pour devise ces mots : « Toujours faire 
plaisir ». En effet, chaque fois qu’on vous demande, ou un service ou un conseil, on est 
toujours sûr de trouver bon accueil. Par votre dévouement et votre bienveillance extrême, 
vous avez dû conquérir l’estime et l’affection de tous les prêtres du diocèse. Aussi, c’est 
toujours pour nous une joie nouvelle de vous voir prendre part à quelques-unes de nos 
cérémonies paroissiales.  
 

J’adresse aussi un très cordial merci à tous mes vénérés confrères ici présents. Messieurs, par 
votre présence et votre concours vous avez rehaussé les splendeurs de la cérémonie de ce 
matin et en répondant si nombreux à mon invitation, vous avez donné un touchant témoignage 
de la plus cordiale fraternité. Je vous en remercie de tout cœur.  
Je dois cependant un merci tout spécial à M. le chanoine QUEINNEC. M. QUEINNEC, on a 
dit depuis longtemps que vous êtes le maître de cérémonie parfait pour les consécrations 
d’église. Aujourd’hui, nous avons constaté une fois de plus combien cette réputation est bien 
méritée. Un merci spécial à M. CHAPALAIN et à sa schola qui de l’avis de tous ont 
merveilleusement rempli leur rôle. Un merci spécial enfin à Monsieur le Chanoine 
MOËNNER. M. MOËNNER, en acceptant de prêcher pour cette circonstance, vous disiez 
que vous viendriez ici acquitter une dette de reconnaissance pour tous les services que je vous 
ai rendus pendant la guerre au Collège de Lesneven. Et bien, je suis heureux de vous le dire, 
par votre très éloquent sermon de ce matin, vous avez noblement  payé votre dette. 
 

Je croirais manquer à mon devoir et encourir les justes reproches de tous si je n’adressais un 
bouquet de félicitations et de compliments à M. PHILIPPE, l’architecte habile et distingué  
qui a mis toute sa science, toutes les ressources de son art et tous ses talents pour mener à bien 
l’entreprise de l’agrandissement de notre église. Pourrais-je  oublier M. FLOCH, 
l’entrepreneur, qui a su exécuter avec tant de perfection le plan si bien conçu de M. 
l’Architecte ? M. PHILIPPE et M. FLOCH puissiez-vous tous les deux, après avoir appliqué 
vos talents à édifier encore beaucoup de maisons, beaucoup de châteaux, beaucoup d’églises 
et de clochers, puissiez-vous vous bâtir à vous-mêmes une demeure éternelle dans les cieux ! 
 

Enfin mon dernier merci sera un merci collectif à mes bons et chers paroissiens. C’est à eux 
surtout que vont les élans de mon cœur pénétré de la plus affectueuse gratitude. Tous, riches 
et pauvres, se sont fait un pieux devoir de contribuer à cette œuvre dans la mesure de leurs 
moyens et y ont apporté une bienveillance et une générosité qui imposent l’admiration. Ils ont 
donné là une preuve très éloquente de leur attachement à la religion, de leur amour pour le 
temple sacré qui les réunit et les abrite pour rendre au Souverain Maître leurs hommages et 
leurs  adorations. Qu’ils soient donc très cordialement remerciés et mille fois bénis ! C’est un 
acte tout à leur honneur dont je conserverai éternellement le souvenir, tant j’ai été ému et 
impressionné  de trouver, même chez les plus humbles, tant d’empressement et de générosité ! 
L’agrandissement de notre église s’imposait depuis longtemps. Il y a soixante ans (les 
comptes-rendus des séances fabriciennes en font foi) il y a soixante ans que l’on caressait le 
projet de lui donner de plus amples proportions. A mon arrivée dans la paroisse, la première 
chose qui me frappa fut l’insuffisance par trop manifeste de notre église pour la population. 
On se plaignait de ne pas se trouver à l’aise dans la maison du Bon Dieu et beaucoup de  
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paroissiens, craignant de se trouver gênés chez eux surtout aux grandes solennités par suite de 
l’exiguïté de l’édifice, avaient pris la fâcheuse habitude d’aller demander l’hospitalité dans les 
églises voisines. C’était un désordre que je déplorais amèrement et pour mettre fin aux  
murmures  légitimes des paroissiens je me décidai à bâtir… Mais les ressources faisaient 
défaut. Elles avaient été absorbées par d’autres œuvres aussi urgentes. C’eût été de ma part 
une grande témérité de songer à une entreprise si coûteuse, si je n’avais pas eu une confiance 
inébranlable en la Divine Providence. Je me fis quêteur. Tous les obstacles rencontrés de ce 
côté-là, grâce à Dieu, furent peu à peu surmontés et le succès a dépassé mes espérances. 
Aujourd’hui l’œuvre est là sous nos yeux. Notre église s’est merveilleusement dilatée et 
joyeuse maintenant, elle s’ouvre à tous les enfants de la paroisse. Sans doute ce n’est point un 
chef-d’œuvre d’architecture et notre église de Milizac ne sera jamais un monument historique. 
Après les multiples transformations qu’elle a subies au cours des âges (celle-ci est la 
quatrième) malgré les soins et la compétence de notre habile architecte, il était difficile, pour 
ne pas dire impossible, de ramener le tout à l’unité de plan. Mais telle qu’elle est, elle nous 
plaît ; elle est spacieuse, elle est lumineuse, elle est gaie et nous aurons lieu, je crois, de nous 
en  glorifier quand, avec le temps et les ressources, il nous sera permis de la meubler 
entièrement et de l’embellir. 
 
J’ai fini Monseigneur ! Les Anglais dans leur idiome pittoresque et imagé appelleraient un 
grand jour comme celui-ci : « a red letter day », c’est-à-dire, un jour à marquer, à consigner 
quelque part  en lettres rouges, pour n’en jamais perdre le souvenir. Je me propose de relater 
bientôt le grand événement d’aujourd’hui dans les annales historiques de la paroisse, pour le 
transmettre à la postérité. Mais soyez assuré, Monseigneur, que dès maintenant, dans les 
cœurs de tous les paroissiens de Milizac et dans celui de leur modeste pasteur sont écrits en 
lettres d’or ces mots qui ne s’en effaceront jamais : « L’an de grâce mil neuf cent vingt-six, le 
onze de mars, notre église paroissiale agrandie et rajeunie a été solennellement consacrée par 
Mgr DUPARC, le bon et saint Evêque de Quimper et de Léon. » 
 
Dès que M. le Recteur eût fini, Monseigneur se leva et, en termes délicats, remercia le  
pasteur de la paroisse et ses ouailles pour leur grand dévouement. Sa Grandeur dit combien 
elle était heureuse d’avoir consacré une église de plus dans le diocèse et de constater combien 
la foi est solide à Milizac. En terminant, faisant allusion aux paroles prononcées par M. le 
Recteur, Monseigneur souhaita que les paroissiens fussent désormais plus fidèles à assister 
aux offices dans leur église et qu’il n’y eût plus de transfuges. 
Les prêtres, les laïques, les paroissiens  et les étrangers furent ravis à la fin de cette belle 
journée qui comptera parmi les plus mémorables de leur vie…  
Le dimanche suivant, M. le Recteur, en termes émus, remercia ses chers paroissiens d’être 
venus si nombreux assister à la fête de la consécration de leur église et leur dit  qu’il était fier 
d’eux et leur  assura  que désormais il ne cesserait de les aimer et de se dévouer de plus en 
plus pour eux.  
 

********* 
                                                                                                             (30 décembre 2014) 
 
                                                                                                                        A.M. 
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28- Rue Herve KEROUANTON (D.C.M. du 15 janvier 1986) 

Rue Herv~ KEROUANTON (1870-1938}, Recteur de MILIZAC de 1919 A 1930 (11 ans) 

Monsieur I'Abbe KEROUANTON naquit a LE DRENNEC (Finistere) le 6 mai 1870 et fut ~rdonne 
Pretre en 1894. 11 connut trois autres freres pretres. To4r a tour, Maitre d'etudes a Lesneven en 1894, 
Vicaire au Cloitre-Pieyben en 1895, Vicaire a Plougonven en 1896, Aumonier a Monmouth (Angleterre) en 
1907, c'est-a-dire dans un couvent qui fut autrefois le chateau du Due de Beaufort, descendant d'un emigre 
fran98iS a la Revolution, mobilise comme infirrnier a Lesneven en 1914 a 1'Hopita145 (College) ou i1 exen;:a 
egalement les fonctions d'Econome et de Professeur d'anglais, il arriva a MILIZAC apres la fin de la Grande 
Guerre 1914-1918, soit en 1919. 

M. Herve KEROUANTON, homme ambitieux et entreprenant. fut avant tout un grand batisseur et 
de fait un "architecte" de notre eglise paroissiale qu'll agrandit et renova en 1924, laissant ainsi a la 
posterite un superbe monument pour perpetuer son souvenir, sans compter qu'il fut le pionnier de I'Ecole 
Saint-Joseph dont il posa les premiers jalons. Bref, c'etait un homme d'energie et de volonte dans la 
conduite de tous ses projets. Voici l'extrait de !'article necrologique consacre par la Semaine Religieuse en 
1938, a M. KEROUANTON: "1919. A MILIZAC, ou M. Kerouanton succede au bon M. Yves Marie JACOB 
(recteur de 1895 a 1919), il fut roi. Nous assistons des lors a une floraison d'architecture. Des oeuvres 
jugees necessaires depuis longtemps et toujours differees, faute de ressources, vont etre realisees. 
Lorsqu'en mars 1926, S.E. Mgr Duparc viendra proceder a une nouvelle consecration de l'eglise restauree 
de Milizac, l'heureux recteur pourra presenter a son chef venere un sanctuaire agrandi, propre, une 
demeure coquette, ou tout le mobilier liturgique, les autels et les stalles ont ete remis a neuf. Non content 
d'embellir !'edifice matenel, ce zele "logeur du Bon Dieu" voudra lui preparer dans l'ame des petits garyons 
une demeure digne de Lui. Apres I'Ecole Notre-Dame des Victoires, la florissante ecole des filles, I'Ecole 
Saint-Joseph surgira bientot, preparee avec patience et maitrise par M. Kerouanton. Le Bon Dieu 
recompensers ce zele en accordant a son serviteur la joie de voir eclore de nombreuses vocations qu'il 
surveillera et entretiendra avec soin ... 

Quand il quittera Milizac en 1930, apres onze annees d'un fructueux ministere, il y laissera un 
excellent souvenir." Voici ce qu'ecrivait M. I'Abbe CALVARIN dans le Kannadig Treglonou a propos de la 
Consecration de l'eglise de Milizac, le 11 mars 1926, relatee dans le "Courrier du Finistere" comme une 
charmante fete qui ne compta pas moins de 80 pretres. "Je me souviens bien d'avoir entendu mon oncle 
Adolphe (CALVARIN) (1833-1906) de Poulyod me dire: "Aiors, quand agrandira-t-on notre eglise? ... " Voici 
le travail fait et bien fait meme. Et du haut du ciel assurement, mon oncle Adolphe et mon cher pere natif 
egalement de Milizac prenaient part dans la joie de Monseigneur I'Eveque Du pare .. qui eut en chaire des 
paroles enflammees : "Mais, il y a un parmi vous, Chers Milizacois, qui a donne non seulement de son 
argent, mais aussi beaucoup de son temps a la reconstruction de votre eglise. 11 a eu beaucoup de mal et 
de tracas, comme vous devez le comprendre. Vous savez de qui je veux parler." "C'est pourquoi, 
Monseigneur I'Ev~ue avec des paroles que seul son talent pouvait trouver, a remercie chaudement votre 
Recteut pour les peines et les tracas qu'il a eus a construire votre nouvelle eglise." 

A cette ceremonie, la Municipalite etait representee par M. craude GOACHET (1871-1940), Maire. 
assiste de son adjoint, Franyois NEDELEC (1877-1955), futur Maire de Milizac (1935-1944). En 1924-1925, 
voici plus de 60 ans, l'agrandissement de l'eglise paroissiale avec cinq vitraux supplementaires representait 
une operation financiere vraisemblablement aussi importante que la construction aujourd'hui d'une sane 
omnisports ou d'une salle polyvalente. 

L'Ecole des gargons ou I'Ecole Saint-Joseph dont il fut aussi le promoteur avise fut construite sur 
des terrains (6.740 m") appartenant a la paroisse de Milizac a la suite d'un don que Madame Vve Yves 
JEZEQUEL nee Marie-Yvonne MILLOUR (1854-1941) de Penlan lui fit en 1924 et que I'Abbe 
KEROUANTON, recteur de Milizac, destina a !'implantation de batiments scolaires. 11 avail meme recolte 
!'argent necessaire a leur edification par la vente de trois maisons au Bourg que la Paroisse avait regues 
gracieusement des families. Ces batiments furent construits en 1933-1934 et inaugures le 7 octobre 1934. 

A l'epoque, il pensait deja a !'edification a MILIZAC d'une Salle de Patronage (actuelle Salle des 
Fetes). qui ne fut realisee qu'en 1961-1962 par !'Abbe Jean-Franyois GUILLERM (1907-1979), recteur de 
MILIZAC. 

Cependant, en 1924, devant la pression de ses paroissiens, M. !'Abbe KEROUANTON avail dO 
donner la priorite a la renovation de l'eglise paroissiale (transformation du choeur) sur la construction d'une 
Ecole privee et done surseoir a oe projet que realisera son successeur, M. Joseph HERVE, recteur de 
Milizac de 1930 a 1951. Au fronton Est, au-dessus du vitrail, a l'exterieur de l'eglise, on dechiffre aisement 
la date de 1924, inscrite en chiffres romains. Au fronton du porche Sud, on decouvre un cadran solaire. 

D'autre part, au vitrail du chceur figure une longue inscription latine, sous forme de sentence. 
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Ainsi, l'eglise paroissiale edifiee en 1652, renovee en 1716 (construction du clocher), restauree en 
1826 ainsi qu'en 1924 (extension du choeur) puis en 1964 et 1~84, fut le souci constant des conseils 
paroissiaux et municipaux. Le premier recteur de la Paroisse de MIUZAC fut Messire Jean KEREBEL qui 
exer~a de 1583 a 1620. Ensuite, en 1930, M. I 'Abbe KEROUANTON fut nomme Cure-doyen de Plouigneau 
et enfin en 1935, Cure-doyen de Landivisiau ou, dans ces deux paroisses, il continua a exercer ses talents 
de restaurateur des edifices cultuels. Ce choix etait la juste recompense d'un mlnistere actif et efficace. 11 
avait ete nomme Chanoine honoraire le 31 decembre 1937 et mourut a Landivisiau le s juin 1938, a l'age 
de 68 ans, apres 15 jours de maladie. Les journaux ont rapporte ses obseques magnlfiques ... 110 pretres 
... une affluence extraordinaire ... Inhumation au Drennec. « 11 fut un bon pretre et un pretre bon » lit-on 
dans sa Necrologie. Dans le rapport le concemant, on releve egalement une phrase inedite, digne des 
meilleurs proverbes : 

« LE BIEN NE FAIT PAS DE BRUIT ET LE BRUIT NE FAIT PAS DE BIEN » 

***************** 

Eglise Saint·Pierre et Saint-Paul (XVIIeme siecle) 
Paroisse de MILIZAC (Anistere) 

Hlstorigue de la paroisse : 

L'egllse parolssiale primitive de Mllizac {vers 1000-1200) aurait existe a Keronvel 
{Intersection des Rues du Vitae et de la Ville d'Ys), sur l'ancienne propriete de la famille Des 
Loges de Keroovel ou egalement a Kemuel en Milizac. Ker-Ronvel signifie la maison de Ronvel ou 
de Saint-Roovel {moine), peut-etre le fondateur de Ploue Bronvel ou Plou Broch-Mael, paroisse 
creee par les nouveaux arrivants, les Bretons. Cette paroisse primitive recouvrait les Communes 
de Guipronvel (le chef4ieu), Lanrivoare, Treouergat, Coat-Meal, Treglonou ainsi que Plouguin et 
Milizac oo resldait une population autochtone gallo-romalne. 

La fondation de la Paroisse de MILIZAC ou MELIZAG remoote a l'an 1420 enviroo 
(Armorial de 1443), apres le passage (Mission) a Milizac de Saint-VIncent FERRIER (1350-1419). 
A la Revolufion franrtaise de 1789, Milizac et sa treve Guipronvel dependaient de !'ancien Eveche 
de LEON. Le premier Recteur con nu fut Maitre de Cape Duro (Pencalet) suivant un Acte du Saint­
Siege {Avignon), ecrit en Iatin, en date du 25 janvler 1334 {Jean XXII, Pape: 1316 -1334). 

Le deuxieme Recteur ou Desservant connu de la Parolsse de Milizac fut Messire Jean 
KEREBEL (1550-1620), originaire de Ploudalmezeau et recteur de Mllizac de 1583 a 1620 
(37 ans). Son successeur fut Messlre Jacques ROCHEUK ou ROC'HUEK (1620-1624), Chanoine 
de Leon. Les demiers Recteurs furent : M. Jean QUILLEVERE (1978-1983), M. Jean CRENN 
(1983-1995), M. Fran~s MAGUER (1995-2001} et M.I'Abbe Guy AUFFRET (2001). 

La paroisse de Millzac flt longtemps partle du Doyenne de Plabennec puis du Secteur 
pastoral de Salnt-Renan (1985), comme precedemmentle changement de la Commune de Millzac 
du Canton de Plabennec a celul de Saint-Renan (1971). 
Construction de 1'6glise : 

La construction de l'eglise actuelle, dediee a Saint-Pierre et a Salnt-Paul, patrons de la 
Paroisse de Milizac, remoote a 1652 pour la partie la plus ancienne (porche Sud et ossuaire), du 
temps de Messire Pierre PEN, recteur (3.,..), a 1690 pour le pignon Sud, a 1716 pour le pignoo 
Ouest et le clocher, a 1735 et1826 pour d'autres parties. En 1845, l'on exhaussa les murs et l'oo 
reconstruisit la charpente, modifications faites sur les plans de l'architecte JUGELET. En 1924, la 
construction du choour et du transept avec cinq vitraux supplementaires est ordonnee et sui vie par 
I'Aboo Herve KEROUANTON (1870-1938), originaire de Le Drennec, recteur de la paroisse de 
Milizac de 1919 a 1930. En 1997-1999, l'eglise et la chapelle Sainte-Anne furent entierement 
restaurees par les soins de l'architecte Bernard LE MOEN de La Feulllee (Finlstere). L'eglise est 
de style roman (XII.,.. siecle}. "L'art roman ou harmonle, art de monasteres et de petites eglises 
rurales· (Abbaye de Sablonceaux {17). 
La Tour: 

La tour fut reconstruite en 1716 ainsi que l'indique !'inscription : 'V.QVEMENER/0. 
QVERNOAS ... 1716'. Elle fut decapitee en 1765 (foudre) et endommagee par la tempete en 
1833, puis a nouveau au XX.,.. siecle, et encore a la Uberation amencaine le 7 aoat 1944. La 
partie superieure a ete reconstruite par l'entreprise Salomon de Guipronvel, en 1953. 
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64 (I) - PAROISSE DE MILIZAC OU MELIZAG 
LE CLERGE de I' An 1334 a 2006 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES RECTEURS ET VICAIRES DE MILIZAC (CURES) 
672 ANS D'HISTOIRE PAROISSJALE 

.•. -1334 
1583-1620 

1620-1624 
1625-1655 
1655-1681 
1681 -1696 
1696-1712 
1712 - 1726 
1726-1742 
1743 -
1744-1766 
1769-1766 
1786 - 1791 - 1802 
1791-1792 

1793 - 1800 

1583 - 1619 
1584-1Elll 
1588 - 1614 
1592 - 1626 
1626·1~ 
1~-1631 
1631 -
1~- 1637 
1631 -1642 
1637-1642 
1642-1644 
1659-1672 
1668 - 1685 
1668- 1689 
1689-1700 
1700-1717 
1717 - 173) 
1720-
1725- 1726 
1717-1726 
1734- 1749 
1739 - 1784 
1744-
1775-
1775-
1780-
1784-1791 
1785- 1786 
1787- 1790 
1789- 1791 
1791 -1797 

1801 -1803 
1803-1B04 

1810 - 1812 
1812-18:30 
18:30 - 1834 
1834-18S5 

I - RECTEURS : De 1334 a 1800 
********* 

Maitre Maurice de Capo Duro (Pencale!), ~octe!l.r.en dec~ets. _ 
Jean KEREBEL (1556- 1620) cfe Ploudalmezeau. Ex-Professeur ou Bachelief de La Sorbonne a Paris (sejour de 37 ans~ 15 50) 
(Construction de I'Eglise Saint-Pierre et Saint-Paul : 1803 - 1662) Recteur jusqu'au 24 mars 1620 
Jacques ROCHEUK ou ROC'HUEK. Chanolne de lean 
Messire Pierre PENN (Fin de la construction de la 2""" eglise (actuelle): 1652) 
Pierre PEN (Homonyme) (Eglise primitive a Keronvel : 1200) {Chapelle "Des Losges") 
M. PIRIOU {M. Pierre PEN, decede le 17 avri11681 a MILIZAC, il r~ge de 50ans) 
Yves PER ROT 
Guillaume HUON (Construction du' clocher de Milizac :1716) {Une cloche gravee "HUON") 
Yves-louis JOUAN 
Messire GUERMEUR 
Messlre F ra~s Nicolas de LEZE R NAN (1 w Pasteur d'une famille noble) 
Gabriei-Michel GOURIO de REFUGE 
Herve LE GUEN (1731 - 1802) de Saint-Thegonnec. Recteur n!fractaire C.C.C . S'est exile a Jersey apres Treouergat 
Jacques Marie Ulfien OUVAL (1750-1B06) de Saint-Renan. Cure constitutionnel du 17 juln 1791 au 11 novembre 1792 
Cl6ture du Registre parolsslal de Mllizac (Bapternes, Mariages, Sepunures) le 23 novembre 1792 
Ferrneture des Eglises de France (C. C. C.) (Concordal du 15 juillet 1801) 
C. C. C. · Const~ution Civile du Clerge du 12 juillet 1790, condamnee par le Pape Pie VI, le 10 mars 1791 

11 - PRETRES ET CURES 

Jean LABE (1551- 1619) (Mort le 10 novembre 1619) 
Jean-Franyois FLOCH 
Guy OUEMENEUR 
Etienne SEGALEN 
Alain JEzEOUEL 
Guy. CAOOUOAL 
Jean GUILLERMIT 
Chris1ophe PLESOU - Prieur de Coat-Meal 
Jean LE GUEN 
Jean DEUOE 
KERMAREC 
Fra~ls SEGALEN- Yves LE GOFF Qanvier 1671) 
Fran<;ois LE DOT 
Pierre MEUR 
Etlenne MORVAN 
Guillaume MAO 
Fran<;ois LE OEUOE 
Yves BERTHOU - Cure de Guipronvel 
Rene LESCOP 
Franyois BRIANT 
Guillaume MAO 
Jean LE OEUOE 
Yves MAILLOUX 
Gabriel FLOC'H 
VIncent LESTIOEAU 
Pierre Marile POULLAOUEC 
Jean-Marie TALARMEIN (1758- 1797} de Pioudalmezeau 
THEPAUT 
Jean TABON 
Jean-Louis LE MEUR (1760 - 1800) de Brest- l.ambezellec 
Yves Marie TALARMEIN, Vrcaire de Milizac et de Gulpronvel 

cure 

cure 
Sous-Cure 

Sous-Cure 
Sous-Cure 
cure 

Cure 

cure 

Cure d'offiCe 
Sous-Cure 

Cure 

Pretre confesseur 
Pretre confesseur 

Pr~tre n!fractalre C.C.C. 
Cure 

Cure refractaire c .c.c. 

Ill - RECTEURS DEPUIS LA REVOLUTION : 1800 a 2000 

Nicolas ROUOAUT (1750- 1816) de Plaben<l&C. Emigra en Espagne. Cure desservant de 1802 a 1B04 
L.aurent-Marie DALENEUR, ne a Saint-Pierre-Quilbignon, le 25 mars 1752 Pr~tre le 21 septembre 1776 (OALENSEUR) 
Decolde le 18 novembre 1804a MtliZAC 
Fra~ LE BOULC'H, Pretre de Gulpronvel. Vlcaire de 1B04 a 1810 
Messire Yves GOURMELON 
Jean-Marie LE JACQ de Saint-Pol-de-Leon {Ex-professeur de Rhetorlque au College) 
Mathias ALLANCON de Tn!maouezan 

... I ... 
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1855-1895 

1895- 1919 
1919-19Xl 
193J-1951 
1951 - 1960 
1960-1967 
1967- 1978 
1978-1983 
1983-1995 

Jean-Rem! Marie LE LANN, Chanoine honoraire depuis 1800, de lampaui-Pioudalmt\zeau. (Sejour de 40 ans) 
Epidemies de 1868 a 1870 (278 victimes) (Scartatine et Typholde) Typhus a Kerouman en 1887-1868 (18 morts) 
Yves-Marie JACOB (1841 -1922) de Porspoder. Grande Guerre de 1914-1918 (73 morts a Milizac) 
Herve KEROUANTON (1870- 1938) du Drennec (Agrandissement de reglise (choeur) : 1924). Cure-Doyen de Landivisiau 
Joseph-Marie HERVE (1878- 1954) Le Relecq-Kerhuon et Guiiers (Fondateur du "Kannadig Milizac") (1933) Bon orateur 
Franyois FLOC'H (1903- 1978) de Loo-Brevalaire. Promoteur de rAmelioration de rHab~al Rural. Recteur a Saint-Thi>gonnec 
Jean-Franc()is GUILLERM (1907 -1979) de Plouider. Construction de la Salle des Fetes (1962) (Salle du Patronage) 
Franyois SAILLOUR (1007- 1992) de Plouenan. Eminent Predicateur. Recteur de Saint-Pierre et a Tregarantec 
Jean QUILLEVERE (1923lD03) de Saint-Pokle-Leon. Ceremonle d'Adleu des Soeurs (1800-1960) (10 aoOt 1980) 
Jean CRENN (1~0l ::sJ de Plabennec (dernier Recteur residant a Milizac). Recteura Commana et a Gulsseny (2013) 

Ceremonie d'Adieu des Freres (1934-1994) (3 juillet 1994) 
1995- 2QCX) . .200 l Franyois MAGUER (1935- ) de Plougar. Recteur de quatre Paroisses dont Salnt-Renan, Lanrlvoare et Guipronvel 
1995- 200 1 Franc;ois ROZEC (1922lDO l ) de Plouescat - Ordre des Montfortains - le Relecq-Kerhuon (Finistere) 
200l-200520J.1Guy AUFFRET ( 1947- )de Le Conquet - Ancien Cure de P1oudalmezeau. 
Paroisse de Milizac IV - VICAIRES Le Clerge 
2011-2014 ••• Christi an BERNARD ([964- ) de Guengat- Ancien Cure de MORLAlX. 

1804-1610 Yves GOURMELON Cu:fe Doyen 
1804-1810 Tanguy BOULCH, ne a Loo-Eguiner-Pioudiry le 6 Juin 1757, 
1812-1815 Yves ISAAC 
1815-1617 M. LE ROUE 
1817 - 1820 Jean-Marie CHUITON 
1820- 1829 Franyois CABON 
1829-1831 Fran<rois BOULIC 
1831 - 1837 Gabrtei-Olivier LE NEA (9 juillet 1831) 
1837-1843 Jean-Marie HELLARO 
1843- 1854 Herve KEROILEZ 
1854- 1856 Jean-Marie LE CAM 
1834-18&> Yves LE SAOUT. Pretre instrtuteur 
1856-1873 Jean-Marie BERGOT 
1873- Yves CORONER 
1873- 1881 Joseph-Franyois TANNE 
1876-1877 Franc;ois LE ROUX 
1877- 1881 Claude-Jean-Marte LEOSTIC 
1881 - 1894 Yves LE VERN 
1881 - 1896 Jean-Fran~ois ROLLAND 
1890- 1897 Jean KERLIDOU 
1893-1895 Franyois COLIN, auxiliaire 
1897-1914 Etienne CORRE 
1903- Jean-Matie ABGUILLERM, auxiliaire 
1914-1919 Yves-Pierre-Jean LE LEC (1879-1958)de Plobannalec 
1914 - 1922 Prigent GELEBART (1874-1964) de Landunvez 
1922- 1928 Jacques BLONS (1889- 1968) de la Forest-Landemeau. Vicaire ~ Guilvinec et Plouneventer. 

1928-1933 
1933-1944 
1944-
1945-1950 
1950 - 1954 
1954-1955 

1996 -

Ce>-fondateur de la St-Pierre de Milizac (1924) 
Emest-Jean APPERE (1903 -1961) de Plouguemeau. Predicateur austere. 
Emile-Jean STEPHAN (1002- 1968) de Brest. Co-fondateur du "Karmadig Mili%ac" (1933) Curtkloyen d'Arzano 
Yves LE BIHAN ( ) 
Yves AUFFRET (19JS- 1964) de Pleyben. Decede en Chaire en reglise de Milizac (Sermon) (28 juin 1964) (Recteur d'Argol) 
Jean HILY (1922- ) de PlouBdem. Recteur ii Ploumoguer puis ii landevennec 
Jean-Franyois SIMON (1923- 1990) de Ploudaniel 
Au 1"' mal1955, suppr~on du poste de Vicalre a MiliZac 
Jean-Yves OIROU (1968- ) de file de Batz- Vicaire a Saint-Renan et a Milizac 

P.S. : E>rtrait du Bulletin Oiocesain d'Histoire et d'Archeologie. Notice de Milizac. (Chanoine H. PERENNES) (1934- 1937) 

Adrien MILIN 

FAIRE VIVRE NOTRE HISTOIRE PAR LES NOMS DE NOS RUES 
Donner un nom a un lieu, c'est lui donner une identite, l'inscrire dans la continuite d'une histoire et 

dans une filiation culturelle. Lorsque Emmanuel Salmon-Legagneur et la section d'histoire de l'lnstitut culture! de 
Bretagne ont commence la recherche de 1 000 noms pour les rues de Bretagne, ils ont pourtant constate que, dans 
notre region, pres de la moitie des rues ne portaient pas de nom. (1) 

11 s'agit souvent, bien sur, de tres petites communes ou l'on se connait assez pour se trouver sans 
autre reference, ou le facteur ne risque guere de s'egarer. Mais il y a aussi tous ces quartiers nouveaux, pour lesquels il 
a fallu faire vite, et dont les rues sont affublees de banals noms de fleurs ou d'oiseaux, sans reel benefice ni pour la 
botanique ni pour l'omithologie. 

11 y a mieux a faire. Artistes, navigateurs, hommes politiques, souverains et duchesses, ils sont des 
centaines a avoir bati la Bretagne. Si la celebrite de certains n'est plus a faire, d'autres pourraient disparaitre sous la 
poussiere des siecles. 11 faut remercier les auteurs de cet ouvrage d'avoir su retrouver, dans les lieux ou ils se sont 
arretes, les traces de ces ancetres parfois injustement ignores. 

Un grand nombre de rues nouvelles s'ouvre chaque annee en Bretagne. Le legislateur a confie c:tux 
maires le soin de leur donner un nom. Cet ouvrag$l. outil precieux, leur pennettra d'offrir aux habitants de nos vi lies et 
de nos villages des reperes qui leur paTient de leurs racines, et aux visiteurs, des parcours urbains qui seront autant de 
promenades dans notre passe proche ou lointain. 

Yvon BOURGES 
(1) "Les Noms qui ont fait I'Histoire de Bretagne" de 1997 
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    (2-) ou Albert Joseph Marie NÉZOU (Prêtrise : 23 juillet 1909) (33 ans) (1886-1919) 
Missionnaire au Cap Haïtien (Haïti) (1909-1915) – Nom au Monument aux Morts (1918) 
- Mobilisé au 104ème R.I. puis incorporé au 298ème R.I. de 1915 à 1918.  (Livre d’Or) - 

******** 
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I c 20 t)Ctobre 2006 

PAROISSE DE Mll.IZAC (FINISTRRE) 
REGISTRE PAROISSJAL (1900-2006HMEMOIRES) 

PRRTRES ET MISSIONNAIRI<:SORIGINAIRES DE MILIZAC 
<CLERGE REGULIER (Ordres) ET SECULIER 

******* 
1- Jean Rene L'HUNAULT, Henguer- Kerviniou (Pretrise: 1902) (1877 -1931) 

Oncle et Parrain des Abbes Jean Rene RAGUENES et Jean Rene MERCEUR 
Lcurs meres Martine et Mie Fran~oise Ctaicnt soours de Jean Rene L'Hunault 
Vicaire a Hotsorhel, a Ploneour-Lanvern, Recteur de Primelin. Dcd a Milizac 

2- Auguste NEZOU, Bourg (Pretrise a Milizac: 8 aout 1909)- (1883- 1918) 
Missionnaire a Port-au-Prince (Haiti)- Victime de la Guerre 1914-1918 

3- Michcl KERBOUL, Kcrlizic-Bras -(1896- 1975) Augustins de I' Assomption 
(Pretrise a Milizac: 2 aoiit 1931) (Decede a Chanac (Lo:t.Ca·e) 

(Son frere, Jean (1905-1975) participa au Tour de France Cycliste 1928) 
4- .Jean Rene RAGUENES, Kerviniou- (1903- 1974) (Dccede il Milizac) 

(Pretrise : 29 juillet 1928)- Chanoine honorairc de Saint-Michcl- Brest 

5- Jean Rene MERCEUR, Kerouman (1906 -1991) (DccCdc a Antibcs (06) 
(Pretri">e: 30 juillet 1933) (Cousin de Jean Rene RAGUENES (1903-1974) 
(Frerc de Frnn~ois (1901- 1963) et de Joseph MERCEUR (1913 -1991) 

6- Jcan-Marie PELLEAU, Pouliot-Crcis (1909- 2005) (Decide a Kcraudren) 
(Prctrisc: 2 aout 1936)- Recteur de Coray- Goue:z.K- Saint-Servais (29) 

7- Fran~ois TREBAOL, Le Viznc (Eudiste) (Diocese d'Evreux (27) (1910-1983) 
(Pretrise: 9 aout 1936)(Congregation fondee en 1643 par Saint Jean Eudcs) 

8- Gabricl QUILLEVERE, Cruguel (Kerhuelen) (Coat-ar-Gue,·er) (1912-2002) 
(Pretrise a Milizac : 16 juillet 1939) (Diocese d'Evreux (Eure) 

9- Fran~ois MERCEUR, Keroumnn (Missionnaire en Birmanie) (1901 -1963) 
(Prctrise: 05.08.28)(Missions Etrangercs de Paris)(Dcd en Chine- Shanghai) 

10- .Joseph MERCEUR, Kerouman (Onlre Franciscain (1210) (1913- 1991) 
(Missionnaire au Togo: 1957- 1975) (Frere Norbert Louis) 

(DecCdc a Boulognc-sur-Mer (Pus-de-Calais) 
11- Joseph LE GALL, Le Curru (Cameroun et Paraguay) (1927) Dcd 2011 

(Ordre: Les Spiritains- 1703) (Saint-Esprit) (Missionnaire: ren: Ronan) 

12- Jcan-Louis QUEMENEUR, Coat-ar-Guc\Cr (Keraody) (1885- 1968) 
(Pretrisc: 1907) (Oblats de Maric-lmmaculee (O.M.I.) - Ouest-Canada) 

13- Fran~ois LE COAT, Pont-Mein (Oblat'i de Marie- Canada) (1911- 1969) 
(Prctrise: 1937) (Decide a Fort-Providence (Canada) 

14- Roger SALIOU, Les Trois-Cures (Ne a Bourg-Blanc en 1923) Dcd 2010 

(Pretrise a Milizac: 26 decembre 1948) 
************ 

ALLEUJIA - VENI CREATOR - CREDO - TE l>lmM 
********** 
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25- Rue Messire Jean KEREBEL 
(1555-1620) 

(D.C.M. du 22 SEPTEMBRE 1987 ) 

PREMIER RECTEUR DE LA PAROISSE DE MILIZAC de 1583 a 1620 (37 ans) 

La fondation de la Paroisse de MILIZAC ou MELIZAG remonte a l'an 1420 environ, la Paroisse de 
GUIPRONVEL ayant ete la paroisse primitive. A la Revolution frangaise de 1789, Guipronvel et 
Treouergat etaient des treves de MILIZAC. 

La construction de l'eglise actuelle, dediee a Saint-Pierre et a Saint-Paul, patrons de la Paroisse 
de Milizac, remonte a 1652 pour la partie la plus ancienne (porche Sud et ossuaire)- du temps de Messire 
Pierre PEN, Recteur (4~- a 1690 pour le pignon Est- a 1716 pour le pignon Quest et le clocher, a 1735 
pour d'autres parties ... et enfin a 1924 pour la construction du choeur avec cinq vitraux supplementaires 
de l'epoque de I'Abbe Herve KEROUANTON (1870-1938), recteur de la paroisse de MILIZAC de 1919 a 
1930. 

L'ancienne eglise, dont on ignore !'implantation exacte et la date de !'edification (1200 environ), 
comprenait le Grand-Autel, les autels dedies a Saint-Jean, Saint-Cado (V~ siecle), Notre-Dame et 
Saint-Sebastien, ainsi que quatre chapelles : Celle de Saint-Laurent, de la Confrerie du Rosaire, de Saint­
Roch et celle des Trepasses. 

Jusqu'au milieu du XVIIIeme siecle (1750 environ), les inhumations etaient faites dans l'eglise 
meme. principale!llent pour les families nobles qui y avaient leurs tombes sauf pour les mendiants et les 
enfants trouves que l'on enterrait dans le cimetiere attenant. Ensuite, le cimetiere devint la regie generale 
pour la majorite des gens (le peuple) apres que Louis XV (1715-1774), par mesure d'hygiene, eGt interdit 
les inhumations dans les eglises paroissiales (1754). 

Malgre les promesses faites (contrat de 1499) a la Duchesse Anne de Bretagne (1477-1514), 
Reine de France, epouse successive de Char1es VIII puis de Louis XII (Pere du peuple), le TRAITE 
D'UNION signe a Nantes puis au cMteau de PLESSIS-MACE pres d'Angers, en 1532, sous le regne de 
Franyois 1,.. (1515-1547), le ''Pere des Lettres", qui epousa Claude, fille d'Anne de Bretagne, confirrna et 
legalisa , avec la . sauvegarde illusoire des droits, libertes et privileges, le rattachement du Duche de 
Bretagne aux Royaume et Couronne de France. 

Pour mieux situer a travers les ages, cette periode mouvementee du XVIeme siecle, rappelons 
quelques faits saillants ou evenements memorables : 

1539: Repression contre l'ivresse. Prison pour le primaire. Fouet pour le secondaire. 
Bannissement (interdit de sejour) et coupure de l'oreille pour le tertiaire. (trois etapes 
successives des sanctions publiques encourues). 

1540: L'ete commen9a en fevrier et ne se terrnina qu'en octobre. Meme secheresse qu'en 

1568: 
1583: 
1587: 

1536. (Moisson en juin et vendanges en juillet). 
Abolition de la gabelle (imp6t sur le sel) par les Etats de Bretagne. 
Le Roi de France autorise la fibre circulation en France du ble et du sel (1586) 
A cause de l'ivrognerie et peut-etre pour favoriser d'autres provinces, interdiction de 
planter des vignes en Bretagne par Arrete du Roi de France (09.09.1587). 

Du temps de Henri 11 - Charles IX et de Henri Ill, Rois de France (1547-1589), des grands 
explorateurs bretons, de la construction des chateaux, de la Ligue avec les De Guise, des Guerres de 
Religion de 1560 a 1598 (Edit de Nantes 1598), du Due de Mercoeur, Gouverneur de la Bretagne, etc .. . et 
des meutes de loups sevissant en Bretagne a la fin du XVI erne siecle, plus de 230 ans avant la 
Revolution Franyaise, naissait done a Ploudalmezeau (Gwitalmeze) vers 1555 le jeune et talentueux Jean 
KEREBEL qui allait devenir de 1583 a 1620, sous les regnes de Henri IV (1589-1610) et de Louis XIII 
(1610-1643), supreme honneur, le premier pasteur et recteur connu de MILIZAC, moyenne paroisse rurale 
d'environ 1800 ames, plus etendue qu'aujourd'hui, appartenant a I'Archidiacone d'Ach. 

Cette evocation des Rois de France, des Dues de Bretagne d'Aiain Barbetorte (937) a la 
Duchesse Anne de Bretagne associee au millesime 1987 ne rappelle-t-elle pas le millenaire de la Royaute 
en France avec l'avenement d'Hugues Capet au Tr6ne de France en 987 de notre ere ainsi que celui du 
Duche de Bretagne (937-1987)? 

Messire et Venerable Jean KEREBEL arriva done a MILIZAC en 1583 - voici plus de 400 ans -
muni de l'autorisation ou de la nomination episcopale ou papale - comme pretre desservant - et officiait 
dans la modeste eglise primitive que Milizac ait connue, soit vingt ans seulement apres que le Concile de 
Trente (ltalie) (1545-1553) ait fait obligation - le 11 novembre 1563 - a tous les Cures de tenir a jour un 
registre des baptemes et des manages. La prescription d'enregistrer les deces et les confirmations fut 
ajoutee par le Pape Paul V le 17 juin 1614. A l'epoque, dans la Bretagne bretonnante, on appelait le 
recteur comme jadis : "An Aotrou Person". 11 fut contemporain de Dom Michel Le Nobletz de 
Plouguemeau (1577-1652), !'eminent predicateur de la Bretagne, qu'il rencontra vraisemblablement un 
jour de mtssiOrr ou de pelerinage. 
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Dans le domaine civil, les Ordonnances royales de 1539, de 1579 et de 1667 imposerent 
progressivement les memes obligations au Clerge dans la tenue des registres paroissiaux. A Milizac, la 
tenue en double exemplaire des registres conserves commenya en 1669. Elle est la premiere paroisse de 
I'Eveche de Leon a respecter ces prescriptions sur vingt paroisses etudiees a propos de la natalite, de la 
nuptialite et de la mortalite (Bourg-Bianc - Plouvien - Kemilis • Ploudalmezeau - Lampaui-Pioudalmezeau 
- etc). Edit royal de 1667 de Louis XIV prescrivant d'etablir les actes en franyais et non en Iatin. 

Ce M le debut, peut-on dire de • J'Etat-Civil • en France. 11 est tres vraisemblable qu'il tint a jour le 
registre unique de baptemes et de manages des son arlivee en 1583 bien que la collection aux Archives 
Departementales ne commence qu'en 1586. L'on decouvre ensuite des collections plus fragmentaires 
telles que celles de la penode de 1590-1634 ou celle de 1627 a 1715. Les autres registres manquants ont 
du etre egares fors de la tourmente revolutionnalre... La collection complete Baptemes • Manages • 
Sepultures ne reprend ensuite qu'en 1668-1716 .. etc. 11 est lnteressant de consulter ace propos l'ouvrage 
de Roger LEPROHON WVie et Mort des Bretons• sous Louis XIV (1643·1715). 

Ce noble et venerable Jean KERE!3EL etait certainement un erudit de la promotion et un pionnier 
dans le Leon. 11 est probable que Milizac tut le seul et unique poste qu'il occupat pour l'exercice de son 
long ministere puisqu'il y arliva a I'Age de 28 ans, age canonique pour quelqu'un qui faisait de tongues 
etudes de theologie, avant d'acceder a la pretnse et au rectorat. 

En effet, I'EvecM de Leon n'ayant pas encore de Seminaire (Fondation en 1679 a Saint-Pol de 
Leon), il dut se soumettre a un concours selectif (theologie, morale, droit canonique, sermon en langue 
bretonne), organise au siege du Diocese ou de I'Eveche de Saint-Pol-de-Leon, pour departager les 
candidats interesses par cette premiere affectation, tant convoitee (benefices, rev en us fixes, paroisse tres 
pratiquante, etc.) Aussi, venait-il sans doute, tout droit, d'une Universite de theologie ou de la Sorbonne a 
Paris. 

C'est en 1790 seulement, a la Revolution (Decret du 26 fevner 1790), lors de la restructuration du 
Pays et de la Retorme administrative que les EvecMs de Quimper et de Leon furent contraints de 
fusionner pour devenir le Departement du Finistere (Reconnaissance par le Concordat de 1801). Durant 
cette decennie, la persecution religieuse sevit partout en France. 

Suivant un accord conclu entre le Pape et le Due de Bretagne au 15eme siecle (1484), res 
nominations (apres concours) au rectorat des paroisses avaient lieu jusqu'a la Revolution, suivant la regie 
de !'alternative, c'est-a-dire selon les mois de vacance des sieges ou postes de recteur : les nominations 
religieuses pour les mois impairs (Avril-juin-etc.) revenaient de plein droit au Pape et celle des mois pairs 
vacants (mai-juillet, etc.) a I'Eveque du Diocese. En effet, a cette epoque, avant l'etablissement du 
calendrier gregorien en 1582 par le Pape Gregoire XIII (1572-1585), l'annee civile et religieuse 
commenyait le 1er avril et non le 1er janvier. C'est pourquoi, aujourd'hui encore, les plaisantes surprises du 
1er avril ne sont que des reminiscences du calendrier Julien de !'Ancien Empire (de Jules Cesar : 45 avant 
J.-C.). Ensuite, jusqu'en 1752, le mois de mars a ete le premier mois de l'annee, d'ou le mois de 
septembre : 7eme mois de l'annee, etc. 

Toujours est-il qu'il devan<;a ses confreres du Leon et meme de Bretagne de plusieurs decennies 
voire d'un siecle et plus dans la tenue reguliere de actes de baptemes et de mariages ! Et ceci durant les 
trente-sept annees de son ministere. Nous devons done a sa diligence d'avoir des archives paroissiales et 
maintenant communales tres anciennes dont il fut le premier ecrivain et secretaire a la plume d'oie. 

A la Revolution, a MILIZAC, la cloture du Registre paroissial (Baptemes - Manages -Sepultures) 
eut lieu le 23 novembre 1792 par le Secretaire-Greffier L'HOSTIS (Ar Sekretour-grefhier) et le Cure 
constitutionnel ou assermente (Constitution civile du Clerge) de la Paroisse Jacques Marie ULFIEN 
DUVAL (1750-1806). Le Recteur en titre de Milizac, pretre non assermente, fut Messire Herve LE GUEN 
(1731-1802) dont le ministere trouble s'etendit de 1786 a 1802. 11 mourut a l'age de 71 ans. L'un de ses 
deux vicaires, Jean-Marie TALARMEIN (1758-1797) fut detenu a la prison des Carmes a BREST, a 
compter du 31 juillet 1791. Le second vicaire Jean-Louis LE MEUR (1760-1800) refusa egalement le 
serment constitutionnel. Le Maire lui-meme (An Aotrou Mear), Pierre JAOUEN (1736-1808), originaire de 
Plouguin, fut arrete et incarcere a BREST le 12 septembre 1792 avec quelques-uns de ses officiers 
municipaux pour avoir adresse une supplique au Roi Louis XVI (1774-1793), deja prisonnier au Temple 
depuis le 10 aolrt 1792. 

Le lendemain, 24 novembre 1792 - 4 Frimaire - An I de la Republique Franyaise (Calendrier 
Republicain) - voici plus de 200 ans - eut lieu l'ouverture officielle du premier Registre Communal de 
I'Etat-Civil (Naissances - Mariages - Deces) par I'Officier Municipal Vincent TREHORET, signe du Maire 
de Milizac (3eme) Pierre JAOUEN de Keroudy en MILIZAC. Celui-ci mourut en 1808 a l'age de 72 ans. 
Les registres paroissiaux (Actes de baptemes, mariages et sepultures) furent aussit6t transferes d'autorite 
du Presbytere (Conseil de Fabrique) a la Maison du Peuple ou a la Mairie (TY AN HOLL pe TY KEAR). 
(TI-KER). 
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A defaut de connaitre par ailleurs dans le detail, l'oeuvre et l'apostolat de ce ministre du culte, 
zele et venere de tous, qui fait autorite dans l'histoire de Milizac, il est utile de rappeler que le Recteur de 
J'epoque a Milizac etait assiste dans ses fonctions par trois ou quatre vicaires (An Aotrou Kure). Ainsi, 
Messire Jean KEREBEL, Recteur, eut comme vicaires ou adjoints : Jean LABBE (1583-1619) ; Jean­
Fran~is FLOCH (1584-1609); Guy QUEMENEUR (1588-1614) et Etlenne SEGALEN de 1592 a 1626. 
Les recherches demographiques des bibliophiles de Bretagne dont celles de Roger LEPROHON, Maitre­
Assistant a J'U.B.O. de BREST, sont assez eloquentes dans leurs conclusions pour affirmer qu'ils ont 
reussfpleinement dans Jeur noble mission. 

Messire Jean KEREBEL mourut a MILIZAC, le 24 mars .1620 a I'Age de 65 ans environ, entoure 
de la veneration unanime de ses fideles paroissiens et autres amis et fut enterre le lendemain 25 mars a 
Ploudalmezeau, sa commune natale. 11 a surement connu et frequente la chapelle Saint-Jacques du Bout­
du-Pont en Milizac et accompagne le pelerinage a Saint-Jacques de Compostelle comma d'autres 
aujourd'hui a Lourdes. Pour la posterite, il meritait comme bien d'autres serviteurs sans doute, ainsi le 
premier Maire de MILIZAC (1790), Jean LE MAILLOUX (1741-1811), d'etre extrait des archives 
paroissiales et communales, de l'oubli et de l'anonymat et d'etre rappele au bon souvenir et a la 
reconnaissance des nouvelles generations milizacoises ... Une rue de Milizac porta d'ailleurs son nom. 

Son successeur, le Noble et Venerable Jacques Rocheuk ou Roc'Huek, Chanoine de Leon, fut 
Recteur de MILIZAC de 1620 jusqu'a la date de son deces, le 27 juin 1624. 

- " Mementote Propositorum vestrorum qui vobis locuti sunt verbum Dei " (Saint-Paul) 
- Souvenez-vous bien de ceux qui vous ont guides et qui vous ont preche la parole de Dieu. 
- Dalhit sounj mad eus a re o deus ho rened ac ho deus prezeguet d'ehoc'h komsou Doue. 



 
 
 
 
 

 
 
 
 

32 
 
 
 

*+'""'r***** * 
******~***************************** 

* * * * 
* * 

* ., 
* * * * 
* * * * * * * * * * * * 

* * * * * * * * * ~ 
* * * * * * * * 
* * * * * * * * 'tr 

* * * * * '~ 

* ** 

Eglise 
Cle 

Milizac 

****'tr****** * . **' . '* 
38 

* ir 

• 
* * * * * * * * * * * * * * * 
* * * tr 

* * * * * * * * * * * * * 
* * *' 
* 
* * * 
f? 

* 

* *' * 



  
   

 
    33 
     

.... 
1\j 
0 

- 3M-
des flommes du Sacre CC!lnr, si nombreuses dans nos parois~~s. 
forment on noyau solide et zele autoor doqoel se grouperont tou­
tes nos famtlles rorales. 

En prcparant, selon le desir de Monseigneur, par vos avis au 
prOne, celle sainte joornee, j'ose vous demander d'exhorter tres 
instamment les families de nos soldats et marins ~ les prevenir de 
celle consecration solennelle et de la communion generate, afio 
qu'ils s'unisseot, autant qu'ils le ,pourrool, a l'acte de lenrs p~res, 
de leors femmes et de leors enfants. Les Bulletins paroissiaux et 
les jouroaux locaox leur donneront le texte de la Consecration en 
francais ou en breton, et ainsi ifs pourront le prononcer eox-mGmes 
ce jour-U. 

Poor que la ceremonie de consecration rev~te un cJract~re de 
solenoite plus emouvaot, if est desirable que les hommes se grou­
peot devant !'image du Sacre Creur, et, no cierge a la main, reci­
tent tous ensemble et d'une seule voix, eo scandant bien chaqoe 
membra de phrase, la formole approuvee par I'Ordioaire, pendant 
que tous les membres de la paroisse sotvroo t pteosemeot cella 
lecture. Voos trooverez, a l' lmprimerie de l'Ev~che, le nooobre de 
fenilles de Consecration en breton que vous jugerez utile de de-
mander. -

Je vous prie, cher et venert! Confrere, d'agrt!er mes bommages 
respectneox. Allred LE Rov, Chanoine, 

Directeur dioctnio des CEuvre1. 

CONStCRATION DE LA FRANCE AGRICOLE 

au Sacr6 Creur de Jesus. 
C((·urSor,.,: rlr .lhm.'C, nnii'P n;,., pf nnfrP Rhlrmpfrm·,- .'tfJUrrr 

de tousles hienR,- et sans ces:t;e bles.~e dans uotre amour par l'in· 
gratitude des hommes,- no us 110ns adorons, <Ill nom de no~ famil­
Ies elau nOire, - nous vous implorons, au nom de noire pnlrie, 
doulvurensemenl rprom•t!e par la guerrr. 

Pour vous ll!moigncr noire reconnaiswnrr des Mnhlictions 
repandurs sur /lOS lrauawr, - lJOlll' reparer frs olfcme .• fai/es, 
duus nos campagnes, et 110lre amour, par le lru,.,ril clu dimam•hc 
el les manqurmrnls li la messe, par les paroles blmpht'matoirrs 
ou licenci<•uses, par /es deson{res de fivresse, la lrnasgrcssion 
des saintes /vis du mariage.les ecoles sans Dieu, cl d'uulre• p<:ches 
rncnre, - nous taus, - a,qriculleurs, fermier5 et ouuJ·iers de la 
Frnnce agri<·o/e, aiusi que nos femmes et nos en{cmls,- tlOU.' vons 
offron., comme aulanl d'e.Tpiations nos cruures. - nos lrauan:r, 
- nos sou/Trances de chaque jaur. 

~\'ous promcltons de nous aider nmluellt.•mrnl d imiltr POS l'l'T'­

Ius: - nous nou.• engageon.• ti vous faire honorrr par ceu.r qui 
dependent de nous; - nous demand on.< a 11olre miseric·orclc c/'a­
grt!er lcs t•a:nx que t•ous on/ prbentes nos dt!Cgut!s ti lu Bnsilique 
de .lfontmarlu, - d'accorder la vicloire £i nos soldals el la pai:r: 
au monde. 

i 

t-

1917: Noces d'Or sacerdotales de M. I' Abbe Jacob, 
Recteur de Milizac, de 1895 a 1919 (24 ans) 

Ca:ur de Mm·ie, - pa." le glaive qui vous a trarupercee, -
failes que. nons serviom de le/le sorle le' Ca:tll' de Jesus, - que 
nous ayons purl les uns el les aut res aux magnifique.~ beneliiclions 
qu'i/ a promises; · 

Faites qu' a celle lte111·• de la plus sang/ante epreuve ou se 
dcvouenl ses enfants, - la France, --' par r amour de ce Sacre 
Ca:nr, - oblimne dr reprcndre dans /e monde - sa glorieuse 
place de nation catholique- et gne nous - nous fassions revivre 
dans nos campagnes les traditions religieuses de nos peres. 

0 Creur Sacre de .Jesus, - nous vous en supplions, par le 
Ca:ur fmmacule de Marie- aye; pi tie de /!OilS.- Daignez vous­
meme animer noire vie. - /lOlls diriger el nous conduire dans la 
paix el dans la joic. 

Ainsi soit-i/. 

M)Ltuc. - Noces d'or sacerdotales de M. Jacob, 
recteur.- Les noces d'or sacerdotales soot des c~remonies assez 
rares, en temps de paix, pour le pr~tre qui a passe cinqoante ans 
de sa vie dans le minist~re paroissial. Ce soot des ct!remooies 
encore p1us rares en temp! de guerre, lorsqoe le dt!part des con­
freres pins jeones et plus vigoureox a accru la besogne des anciens. 
Soovent, ce~ derniers succombent on soot obliges de renoncer a 
la tAche avant d'avoir atleiat !'Age raspectable de tiO ans de prl\trise. 

M. Jacob, recteur de Milizac, est un des rares prl\tres que la 
Providence a la vorises. 

Ne a Porspoder en t8~1. il appartient a one famille patriarcale 
lr~s es:imee, qui a ses ramifications da~s tout le Bls·L~on. Son 
ordination a la pr~trise date du t l O~embre 1866. ll occupa le 
p~ste de vtcaire dans les gr~udes et excellentes paroisses de Ploue­
nan et de Plabennec. Puts !'administration dioct!saine lui confia, 
d'abord la paroisse du Oreonec, ensuite la paroisse plus importante 
de Milizlc, toutes deux prorondement chretiennes. 

Il est il remarquer que M. Jacob a exerce tout son minislere 
paroissial dans le Leon. Son temperament de L~onard se pr~tait 
peui·~Lre mieux au caract~re des populations de ce pays dont il 
connaissaiL les mreurs ettous les usages. 

Oou~ J'une saou! robu;te, M. Jacob se depensa sans compter au 
service des Ames daos les dtverses situations oil il a passe. Mais 
c'est Milizac qui a ~te le plus longtemps temoin de son zele. 

11 y a viogt-deox aos qu'il est le pastenr de cette paroisse. Pen­
dant ce temps, qae n'a+tl pas fait pour y entretenir !'esprit de !oi 
et l'y fortifier encore ? 11 a londe la congregation des Eorants de 
Marie, la congregation das Meres Ctm!tiennes, !'Adoration men­
soelle du Saint-Sacrement. Surtoul, if a Mti une magmfique ecole 
hbre de filles avec pensionnat, lrequenu!e par les enfants de la 
paroisse et des paroisses voisines. 

Quelle joie poor les paroissiens qoand ifs apprirent que leur 
hon et devooe Rectenr devait cel~brer ses noces d'or sacerdotales I 
Quelle joie pour les coolreres, qui appreciaient ses vertus sacer-
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INVITATION DES PAROISSIENS DE MILIZAC 
A LA MISSION PASTORALE DE FEVRIER 1932 

PAR M. L' ABBE HERVE, RECTEUR DE MILIZAC (1930 -1951) 

TRADUCTION AU VERSO DU TEXTE BRETON 
PAR M. GABRIEL RAGUENES, MAIRE HONORAIRE DE MILIZAC 

MISSIONS PASTORALES A MILIZAC : 1900 - 1921 - 1932 - 1949 et 1960 

Deuit Holl da ober ho Mision 
Va Farrezioniz Kcr, 

Ar mision a ~igoro d'an 11 a viz C'lwuevrer a ::eu. Emaoc'h 
o paoucz gounit ho lonarou : lroet hoc'.IJ eus auczo hag enno 
hoc'h cus hudct ar pez a dkit da costi dizalc. 

Dcuet eo eviduc'h m· mare da c'hounil hoc'h l'lll'oll. Int-i 
ivc a. dleit da drci ha da zistrci ; hada a rankil enno greuu 
ar n•rluziou kristen evit ma vczo, cun dciz, puilh lHH.·'h- cost. 

E-doug ar rnision eo ho JWZO tro gaer da oher l;:(•ment-se. 
L\larlebC n'emaoc'h ket mui war an }lent mat, mar kirit '! 

tistroot '"'·arnan. 1\lart•eze ho fl:'iz a zo cun tammig morgons­
kct, mar kirit e tivorfilo. Martezc cz it ccun gani <~-n lwnt 
mat, mur kirit ez eot ceunot;'h c'houz gantan. An Aotwu Douc 
a zo presl da rei d'eo.c'h ar sknazcll hoc'h cus czomm anC'znn. 

llo kervel a ra hull ... Na rit krf skmwrn vou::ar outan ... 
Gwaz-a-ze d'eoc'h m'her gr·flfec'h ! Pehini ac'hanoe'h a e'lw:l 
lnvrtrPl " welo eur misiou all en c barrcz ? Pehini :w'hanoc"}1 
a c'hc>ll krc>di e vezo kinnigc>t d'ezan diwczRioc'h cur c'hr:1s 
ker J.;a(•r all '! Siouaz ... nag a hrl t-us ho kerent hag c>us hoc'h 
amezc>icn a zo aet da anaon ahaoe ar mision a zo het roct 
d'czo hreman ez cus 10 vloaz ... ? 

Dnoust ha ne garfcllt kct gellout distrei war an doua1· 
c>vit ol>cT gwclloc'h an hini n'o doa ket -great martczc mnt 
n-walc'h ? ~·ouzouu kct... Met c'houi, gant a rcol, gri1 mat 
anezi. Hag evit-se : 

c.) ne ::it akelu.~ da hrulia (lll holl exersisou. 
b) ,C.,'rlaouil mal ar prc::P{J<'IIIWU a vezo yracl d' roe' h, 
c.) SNail kemprnn /we'll eneozz dre ezzr {JOIJcsion tJaf. 
d) PNlif c'houek dreist-holl Sant Per ha Smll Paol. pa­

troncd ho parrcz, ar lYe re' he:: Vari, ho :\Iamm gnrantezus, 
evit ma plijo gant an Aotrou Doue skuilha fouunus c c'hrasou 
w,arnoc'h epad an dciziou santcl-se. 

c) Na deuit kel lzoll Pr me me= ;;i::un. Gouezi I en cm ran­
nu t\rval. (M'ho pcfe hugule o servicha er-maez c·us ar bar­
rez, grit d'czo, mar gellit, don l d'ar gear evil oher o mision). 

Sctu azc, Va Fatn<ezioniz ker, petra am boa da l'nvar"t 
d'co<.~'h. 

<< )la klcvit hirio ar vouez 
A ginnig d'coc'h Raradoz, 
Selacuit... fall-fall alies 
E vez d'ar p<>c'her gortoz. )) 

Ar mision evit ar vugalC', a zigoro d'an 11 a viz c'hucvrl'r. 
- Rvit ar re vras-az(Jek ar 14 hetcg an 28. 

Mili::ay, 28 a viz Yf'lli!'N HJ:l2. 
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MISSION PASTORALE DE FEVRIER 1932 A MILIZAC 
R.R. P.P. CAPUCINS BARNABE ET FULGENCE 

PREDICATEURS 

VENEZ TOUS ACCOMPLIR VOTRE MISSION 
**************************************************** 

Mes Chers Paroissiens, 

La Mission debutera le 11 fevrier prochain. Yous venez de retourner vos terres, vous 
les avez labourees et ensuite vous les avez cnsemencees en graines qui, vous esperez, assureront la 
prochaine n!colte. 

Le moment est arrive d'ensemencer vos ames. Vous devez aussi les labourer, meme 
les re labourer. Vous devez les semer en graines des vertus chretiennes pour qu'un jour la reeolte soit tres 
importante. 

Pendant cette Mission, vous avez une belle occasion pour accomplir cettc demarche 
spirituelle. Peut-etre vous n'etes plus dans le droit chemin mais si vous le souhaitez sincerement, vous 
pouvez y revenir. Peut-etre que votre foi est un peu somnolente rnais si vous le voulez, elle peut etre 
ranimee. Peut-etre que vous etes deja dans le droit chemin mais avec un peu plus de bonne volonte et de 
conviction, vous pouvez encore le suivre avec plus de rigueur. Le Seigneur est pret a vous accorder !'aide 
necessaire dont vous avez besoin pour le suivre sans defaillance. 

11 vous appclle tous a le suivre, ne faites pas la sourde oreille et malheur a vous si 
vous le faisiez. Lequel d 'entre vous peut estimer revoir une autre Mission dans votre Paroisse? Lequel 
d'entre vous peut estimer qu'illui sera propose plus tard une occasion reelle de revoir une autre Mission 
dans votre Paroisse ? 

Hclas, combicn d'entrc vos parents ou voisins sont deccdes depuis la derniere Mission 
qui a eu lieu ici voila seulement dix ans. 

Ils seraient sfuement heureux de pouvoir revenir sur terre pour refaire la Mission 
qu'ils n'avaient pas faite avee suffisamment de conviction la derniere fois? Je ne sais pas si ce fut leur cas, 
mais vous qui etes la, faites cellc-ci du micux que vous pourrez, et pour cela ... 

1) Soyez fide le a suivre to us Jes exercices. 
2) Ecoutez bien les predieations qui vous seront faites. 
3) Purifiez bien vos ames par une confession sincere. 
4) Priez avec conviction par priorite Saint-Pierre et Saint-Paul, Patrons de la Paroisse. La Sainte 

Vierge Marie, votre Mere qui vous aime tant, pour qu'il plaise au Seigneur de repandre sur vous 
a'\rec generosite, sa Benediction pendant ces jours saints. 

5) Ne venez pas tous la mcme semaine. Sachez vous partager judicieusement. Si vous avez des 
enfants qui travaillent a l'exterieur, invitez-les fermement a venir participer a cette Mission. 

benediction. 

fevrier. 

Voila, mes Chcrs Paroissiens, ce que j'avais a vous dire. 
Entendez aujourd'hui la voix qui vous propose le Paradis. 
Ecoutez ... l1 est tres sou vent fatal pour les pecheurs de reporter a plus tard une telle 

La Mission pour les enfants debutera le 11 fevrier et pour les adultes, a partir du 14 

Milizac, le 28 janvier 1932 

******** 
134 



     

 
    37 
      

PLOUGONVEL!N 

LE PAYS DE LEON (BRO LEON) 
Michel de MAUNY 

Edition 1977 
D'une croix peclorale des abbCs de Saini-Mathieu 

En 1973 !'eminent connaisseur en orfevreric religicusc brctonne 
qu'est M. l'abbe Caste! avail rextraordinaire fortune de decounir :i 
Milizac une croix pecrorale en ivoire des abbes de Saint-Mathieu, un 
des rares objets du haul Moyen Age conserves en Brctagne. L'invcn· 
teur faisait la description suivante de cette croix hnute de 9 cm 1/2 : 

• Formee de six plaques d'ivoire assemblees par des chevilles ren­
forcees par la suite de douze rivets de cuivre, elle comporte deux logct· 
tes a reliques dcsormais vides. La face s'ornc d'un beau Christ en ma­
jeste cncadre d'un motif a dentclures et points. Le revers prescnte les 
symboles des Evangelistes dont celui de gauche meritc de retenir rat· 
tention. Saint Marc est representc par une figure apparentee au cheval 
plutot qu'au lion. On retrouve une figure analogue au fonlispice et a 
l'incipit de I'Evangile selon Saint Marc dans I'Evangeliaire de Lande­
vennec, helas exile en Amerique, qui est date du IX• sieclc. Ne peut-on 
y voir une particularite iconograpbique fondce sur un jeu de mots ? 
Marc'h est le nom celte du cheval. Lcs deux abbayes d'antique fond a· 
tion son! situees dans le Finisrere. L'une, ruince, :\ la Pointc de Saint­
Mathieu ; !'autre, de nouveau occupee par les moines, au fond de la 
rade de Brest, a LandCvennec. • 

Lcs photos reproduisant !'avers et l'cnvcrs de cette croix permct­
tent un essai de datation. 

Le Christ est imberbe, selon la tradition hellenistique, !es chevcux 
longs, scpares par une raie mCdiane, retombant sur son cpaule et son 
bras gauches ; le visage est droit et de face, les yeux largement ou· 
verts. Les bras, assez courts, sont presque para!leles au corps, les 
avant-bras sont horizontaux, prolonges par des mains demesurees 
(pour indiquer la puissance) dont les doigts son! allonges. Les pieds 
ne denotent aucune rotation ; ils sont poses droits en extension. Une 
large bande d'etoffe, decoree des memes motifs que la croix : deux 
bandes de points et unc bande de dentelures au milieu, descend en 
oblique de la taille jusqu'a la hauteur du genou gauche. La croix, 
aux bras egaux, est leg<hement pattee. 

Une premiere constation s'impose : on se lrouvc en presence 
d'unc crucifixion et non, comme le dit I' abbe Caste!, d'un Christ en 
majeste puisqu'il est nu au lieu d'etre vetu d'une tunique et d'un ample 
manteau conformement a la tradition consta11te de I' iconographic en la 

t~ matiere. On ne pourrait meme pas le dire du Christdu XII• siecle de la 
<:: cathedrale Saint-Sauve cl' Amiens, represcnte clouc ala c roix revetu du 

colobium :l manches (gran de tunique) et la tete couronnee, replique du 
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Saint Voult de Lucqucs. Sur la croix pectoralc des abbes de Saint· 
Mathicu la position des bras et des avant-bras est identique a la cruci· 
fixion du I V• siecle representee sur la porte de Saintc-Sabine, a Rome. 
a une miniature de l'Evange!iaire de la cathedralc de Durham (vcrs 
670). a une ampoule du tresor de Monza, du debut du VII• siecle. 

La forme legercment pattce de la croix, la disposition des petites 
cavitcs mcnagces pour recevoir une rcliquc, probablement de la Vraic 
Crob<, presentent unc analogic frappante avec, d'unc part, la seule 
croix pcctorale mCrovingienne trouvCe en France, it Montcaret en Dor­
dogne, et conscrvcc au musee Pierre-Martial Tauziac de cette ville 
(VII• siecle); d'autre part avcc la petite croix pectorale du VIII' siecle, 
conscrvCc au musee du Vatican, et portant aux extremites les bustes 
des quatre Evangelistcs, figures sur la croix de Saint-Mathieu, ii son 
revers, sous Jeurs symboles. 

Cc qui fait la particularite de cettc croix brctonne c'est que, con· 
trairement aux autres, le Christ n·y est pas revetu du colobium, cctte 
p;randc tunique avec ou sans manches, mais il a lcs reins ceints d'une 
bande d'etoffe qui ne ressemblc en ricn au perlzonium, ou linge nom! 
autour de la taille. 11 offre un curieux melange de type hellcnistique, 
nous l'avons dit, par son visage imberbe, et du type syrien a tongue 
chevelure, mais barbu et ceint, d"abord, du subligaculum, comme sur 
la porte de Sainte-Sabine, puis du colobium (VI' · VIII• siecle). Le 
subligaculum etait unc ctroite bande de toile enroulee autour de la 
ccinturc et des cuisses que chacun portait sous les vCtcmcnts, et que 
gardaient les gladiateurs pour combattre ou lcs condamnes aux betes 
dans le cirque. 

Le perizonium n'apparait que dans la seconde moitie du VIII• 
sickle sur le Sacramentaire de Gellone oU il descend jusqu'il mi-cuisse 
et pc ut se comparer ii une sorte de jupon. 

Que conclure des anomalies que cet examen nous revele ? On 
peut, semble·t·il, considerer que la croix pcctorale des abbi!s de Saint· 
Mathieu marque la transition entre le subligaculum et le pcrizonium 
et, par consequent, la datcr de la fin du VII• ou du premier quart du 
V Ill lE siCcle, en thCorie en tout cas. 

Une etude publiee i l'epoque par M. I' abbe Caste! ne s'accordait 
point avcc cctte analyse et sa conclusion. 11 essaya de determiner la da· 
te de la croix en se fondant sur le decor compose de dents de scie, de 
perles et de feuillage stylise par comparaison avcc une decoration simi· 
lairc d'a.:uvres du XII• siecle, notamment d 'un reste de statue decou· 
vert a Romagne, prcs de Rennes. Cc procede ne I' a pas satisfait. La 
presence du symbole zoomorphe de saint Marc, au revers de la croix, 
qui dote eel _Evangeliste d'une tetc de chcval toute semblable :l sa figu­
ration sur I'Evangeliaire de Landevennec, du IX' sieclc, a conduit l'ab­
b(: Castel a reconnaltre une origine beau coup plus ancicnnc ii. la croix 
pectorale de Saint-Mathicu, le XI' ou le X' siecle. Completant son etu· 
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de par une lettre qu'il nous a obligeamment ecrite, il attira notrc atten­
tion sur le Christ qui parait porter une barbe a peine marquee, et sur le 
morceau d'etofle lui couvrantles reins, qui est • un ornemcnt styli>c, si 
bien que la categoric oil le classer est diflieile i ctablir. • 

Nous disposons de deux elements essentiels de datation : le Christ 
et la croix. 

Du Christ, M. l'abbe Castel nous ccrivait : • le suis d'accord qu'il 
s'agil d'un Christ en croix, mais crucifie? 11 est bien majestueux, s'il 
n'est en majeste. 11 est vrai qu'il ne porte ni couronne ni nirnbe ... • L.~ 
caracteristique particuliere du Christ est la position de se> bras ; peu 
importe, dans le cas present, qu'il soil du type syrien ou hellenistique, 
barbu ou imberbe, a cheveux longs ou courts. 11 est un fail, c'est qu'tl 
n'existe pas d'exemple connu, apres le VII• siecle, de crucifixion repre­
sentant le Christ les bras paralleles au corps et lormant un angle pres­
que droit avec les avant-bras a l'horizontale. Nous avons cite un pan­
neau superieur de la porte en chene de Sainte-Sabine, a Rome, qui 
donne une position identique dans une crucifixion datee du IV• siccle, 
la premiere ~xposee dans une eglise. Au VII• siCcle on connait la mi­
niature de l'Evangeliaire de la cath<\drale de Durham, vers 670, repre­
sentant un Christ crucifte, revetu du colobium a manches et, plus inte­
ressante pour notre sujet, l'une des ampoules de Monza. Sur celle-ci on 
pourrait se croire en presence d'un Christ en majeste : sa tete s'aureole 
d'un nimbe crucifCre, il est vCtu du colobium a manches et du man· 
teau, debout, les deux pieds ecartes reposant sur le sol, les seuls avant­
bras en ctoix comme a Sainte-Sabine et, detail important, la croix 
n'est mcme pas indiquee et les larrons eux-mcmes sent attaches a un 
pieu. A Sainte-Sabine le Christ repose pareillement ses pieds sur le 
cadre du panneau, sans trace de clous, et est place devantla croix. 

11 y a done identite de facture entre la Crucifixion de Saint­
Mathieu et les deux autres ou, plutot, identite d'inspiration, la premie­
re ne pouvant laisser aucun doute sur sa nature parce qu'il eut ete in­
concevablc, et inconvenant, de representor nu le Christ en mnjeste, 
comme cela le serail encore de nos jours. Au surplus, le Christ en ma­
jeste, le Christ de la Parousie a l'epoque paleo-cruetienne, dans I' art 

, byz.antin nolamment, est represente les bras etcndus, Cl pas seulement 
lcs avant-bras. 

Comment done expliquer ces bizarreries : absence de clous, et 
me me de la croix sur 1' ampoule de Monza, I' aspect general du Christ 
pri':tant a confusion ? 

On doit se rappeler un fait primordial qui cut ses prolongements 
jusqu'au Xlll• siecle, ce fut la double heresie du Ncstorianisne et du 
Monopbysismc aux V• et VI• siecles. La repugnance des chreticns ;\ 
representor le Christ crucilie a unc epoque anterieure procede d'une 
autre raison, evidemment, etrangere a notre objet. Nestorius voyait 
deux personnes dans le Christ et EutychCs le combattit en poussant si 
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loin sa refutation qu'il engendra, a son tour, une nouvelle heresie, le 
Monophysisme, ainsi appelee parce que son autcur niait la nature hu­
maine du Christ, affirmanl qu'il n'y avail en lui qu'une nature divine .. 
Le concile_ d'EphCse condamna Eutyches en 431 ; un autre, le • brigan­
dage • d'Ephese, comme l'appela le pape, le rehabilita quelques an-' 
nces plus tard ; mais en 451 le concile de Chalcedoine condamnait de­
linitivementl'hcresiarque et proclamait les deux natures du Christ en 
une seule personne, sans division ni separation. Neanmoins, l'heresie 
se repandit, des sectes multiples se formerent a la faveur des protec­
tions rencontrees aupn!s de l'empercur Basilique (477), plus lard de 
l'imperatricc Tbeodora (527-548), femme d~ Justinien (527-,565). Le 
Monophysisme subsista longtemps dans les Eglises coptes d'Egypte et 
d' Abyssinie. 

La consequence de l'heresie I ut considerable sur la representation 
du cruciftx et se lit sentir, nous l'avons dit,jusqu'au XIII• siecle. Puis­
qu'elle ne reconnaissait aJ Christ que sa nature divine il en decoulait 
qu'il n'avait pu que paraitre souffrir et mourit sur la croix, d'ou le nom 
de DocCtisme. Des tors on ne pouvait le representcr que vivant, glo­
rieux et triomphant, et cette conviction inspira si fortement I' artiste 
qui grava I' ampoule de MoiiUl au VII• siclcle qu'U supprima la croix. 
Ailleurs la mcme influence du DocCtisme donna !'idee de remplacer 
dCliberement !'image du Christ par I' Agneau, comme sur la eroix de 
l'empereur Justin 11 a Rome. 

Si done I' on considCre le Christ seul de la croix de Saint-Mathieu, 
en faisant abstraction de sa nudite, on se trouve en droit de la dater du 
Vll• siecle. Or, une bande d'eto!le cache cette nudite, une bande 
d 'ctoffe dont on ne trouve nulle part un exemple similaire, et qui ne 
ressemble en rien, dans sa stylisation, au perizonium apparu dans la 
scconde moitie du Vlli• s1ecle tel que nous le reconnaissons, a tres peu 
pres, dans les crucifixions modernes. Premier indice suggerant une da­
te plus tardive, proche du V Ill• siecle. 

La forme de la croix avec ses bras legcrement pattes et la presence 
du petit alveole destinc I. recevoir une relique l'apparentent etroite­
ment aux deux croix pectorales que nous avons citees : l'une du VII• 
siecle, a Montearet, !'autre, du VIII• siecle, au musee du Vatican. 

L'ensemble de ces rcmarques incite a attribuer la croix de Saint­
Mathieu a la fin du VII• ou au tout debut du VIII• siecle, et a conside­
rer la position du Christ a l'egal d'un arcbaisme voulu, de meme, peut­
etre, a Durham et a Monza, comparable, toutes choses egales d'ail­
leurs, au gout manifesto! en Brctagne pour I' art gothique qu'on voit se 
prolonger au XVI• siecle et parfois plus tard. Si ces supputations et de­
ductions sont exactes, la croix pectoralc des abbes de Saint-Mathieu 
date du temps de Simeon, vivant vers 870, premier successeur connu 
de saint Tanguy. , 

Quant a l'iconograpbie du Tetramorphe, ou symboles des Evan-

gelistes, eUe a connu trop de variations aux epoques carolingienne et 
romane pour nous apporter ici un grand secours dans la datation de la 
croix. 
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Eglise Saint-Pierre et Saint-Paul (XVIIeme siecle) 
Paroisse de MILIZAC (Finistere) 

L'eglise paroissiale primitive de Milizac (vers I'An 1000 - 1200) dont on posscde la description detaillee 
(cinq autels et quatre chapcllcs) aurait existe a Kerhucl (monasterc) ou a Keronvcl (intersection des Rues du Vizac 
et de la Ville d'Ys), sur l'ancienne propriete de la Famille DES LOGES DE KERONVEL qui aurait r~u son nom 
de la Paroisse de Guipronvel dont Milizac etait une treve a l'epoque. Ker-Ronvel signifie la maison de Ronvel ou 
de Saint-Ronvt:l (moine}, peut-ctre le l'ondatcur de lo Treve de MILlZAC ou MELlZAG, selon l'chymologie ou la 
toponymie bretonne, armoricaine ou gauloise. Une epitaphe ancienne sur un linteau ou quelques vestiges anciens 
suffisent-ils a le justifier ? L'ancienne eglise primitive comprenait le Grand-Autel, les autels dedies il Saint-Jean, 
Saint-Cado (VI erne siecle), Notre-Damc et Saint-Sebastien ainsi que quatre chapelles, celles de Saint-Laurcnt, de 
la Confrerie du Rosaire, de Saint-Roch et celle des Trepasses. On y admirait le Mausolee des Seigneurs du Curru 
(XIII erne siecle). (Ar Roue Pharamus : 1238). 

" En effet, entre 1159 et 1315, 18.000 edifices religieux, de la cathedrale a la modeste eglise de village 
voient le jour en France ... Dix ans plus tard (1128) nait I'Ordre des Chevaliers du Temple de Salomon et les 
Templiers dont l'histoire est inseparable de celle des cathedrales ... (Extrait" Le Tailleur de pierre et les Batisseurs 
" Musee des Traditions et Arts Normands. Chateau de Martainville) (Seine-Maritime). 

La fondation de la Paroisse de MILIZAC ou MELIZAG remonte a l'an 1420 environ (Armorial de 1443) 
apres le passage (Mission) il Milizac de Saint-Vincent Ferrier (1350-1419), canonise a Rome le 29 juin 1455, la 
Paroisse de GUIPRONVEL ayant ete la paroisse primitive. A la Revolution fran~aise de 1789, Guipronvel et 
Treouergat etaicnt des trcvcs de MILIZAC. En 1826, Guipronvol est erigee en succursalc et en 1852, elevce au 
rang de paroisse autonome. 

La construction de l'eglise actuellc, dediee a Saint-Pierre et a Saint-Paul, patrons de la Paroisse de Milizac, 
remontc a 1652 pour la partie la plus ancienne (porche Sud et ossuaire), du temps de Messire Pierre PEN, Recteur 
(3eme), a 1690 pour le pignon Sud, a 1716 pour le pignon Ouest et le clocher, a 1735 et 1826 pour d'autres parties, 
a 1845 pour le rehaussement des murs et enfin il 1924 pour la construction du cbreur et du transept avec cinq 
vitraux supplementaires a l'epoque de !'Abbe Herve KEROUANTON (1870 1938), originaire de Le Drennec, 
Recteur de la paroisse de MILIZAC de 1919 a 1930. (Rue en son nom aux Hameaux de Pont-Cieau, depuis 1986). 
Dans le chreur, cntourant le maitre-autel, deux belles statues monumcntales : Sant Per et Sant Paol (XVlll erne 
siecle). On y compte quinzc vitraux principaux dont ceux de I' Ascension et de I' Assomption. 

MILIZAC est une Paroisse de !'ancien Eveche de LEON, maintenue lors du Concordat de 1801. L'eglise 
Saint-Pierre et Saint-Paul comprend une nef de cinq travees avec has-cotes et clocher encastre, un transept large de 
deux travees et un chreur d'une travce avec bas-cotes et chcvct plat. Les dimensions exterieures de cet edifice 
religieux sont de 40 m. x 22 m., tandis que la plus petite largeur est de 13 metres et la hauteur au faitage de 10, 65 
metres. A !'exception du chreur et du transept, qui constituent un agrandissement de 1924 (MDCCCCXXTV sur le 
chevet), le reste de !'edifice date du XVII erne siecle, mais il a ete remanie il diverses epoqucs. La tour fut 
reconstruite en 1716 ainsi que l'indique !'inscription : "V. QVEMENERIO. QVERNOAS ... 1716." Elle fut 
decapitee en 1765 (foudre) et endommagce par la tempete en 1833, puis il nouveau au XX erne siecle, et enfin ilia 
Li!X.ration americaine le 7 aoiit 1944. La partie supericure a ete reconstruite par l'entreprise Salomon de Toullan en 
Guipronvel, en 1953. 

Le porche Sud et l'ossuaire d'attache datent du XVlT erne siecle et portent les inscriptions:" Mre: P :PEN: R: I F. 
F. P. Y. lt::STIN. G. 1652" et" M ... Y. QVEMENEVR: I: I IOVAN (?). P. LADDE : Cl : 1735. "Le pignon est 
date de 1690 et porte la statue de Saint Pierre avec !'inscription : " S. PETRE. ORA. PRO. NOBIS. " A l'interieur, 
benitier de pierre et, au-dessus de la porte, une statue de Pieta, pierre autrefois polychrome. La chapelle-ossuaire a 
ete transformee en fonts baptismaux. Les families nobles avaient leurs tombes et preeminences a l'eglise. En 1845, 
l'on exhaussa les murs et l'on reconstruisit la charpente, modifications faites sur les plans de l'architecte JUGELET. 
La nef est lambrissee en berceau et les grandes arcades en plein cintre reposent sur les chapiteaux des piliers 
cylindriques. En 1997 - 1999, l'eglise et la Chapelle Sainte-Anne (XVI erne siecle) furent entierement restaurees, 
suivant trois tranches de travaux, par les soins de l'architecte Bernard LE MOEN, de La Feuillee (Finistche) . 

... I ... 
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L'eglise est de style roman (XII"'.,. siecle). "L'art roman ou harmonie, art de monasteres et de pctites egliscs 
rurales" (Abbayc de Sablonceaux (17). La Commune de Milizac a con nu dans le passe neuf chapelles, aujourd'hui 
deux existantes dont la Chapelle Ste-Anne et celle du Manoir de Kerantlec'h : Notre-Dame de Pitie (1712). 

Son clocher a la fleche octogonale tres elancee (hauteur : 34, 22 metres) est borde d'une double galcrie 
entourant les chambres des cloches. A )'angle de chaque galerie, un pinacle est relie a la tour par un arc-boutant. 
Les quatre clochetons d'angle de la fleche sont poses en encorbellement sur une corniche mouluree. En 1794, la 
Municipalite fit en lever la croix de fer qui surmontait la fleche pour lui substituer un mat avcc le drapcau tricolorc. 
A mi-hauteur de la porte principale Ouest et de la galerie, un blason mutile representait vraisemblablement les 
armoiries papales. Telles de jolies verrieres, l'abside est ornee de deux vitraux modernes representant l'un, "Jesus 
aux Noces de Cana " et )'autre, la " Resurrection de la Fille de Ja'ire par Jesus". Autrefois, ceux de Saint-Pol 
Aurelien et de Saint-Corentin, patrons du Diocese. Le porche Sud est surmonte d'une niche comportant la statue de 
Saint-Pierre, patron de la paroisse. Au fronton de ce meme porche, on remarque un superbe cadran solaire. A 
!'entree du cimetiere, une stele armoricaine de l'age de fer voisine avec une croix monolithe du Moyen Age. 

Sur la fa9ade interieure Sud de l'eglise, un superbe blason, en relief, reproduit les Armoiries des Seigneurs 
de Keranflec'h, aujourd'hui celles de la Commune de Milizac (1974). Avant 1650, du cote de l'Epltre (chaufferie) 
etait l'autel de I' Image de la Trinite (net). 

Mobilier : Retable lateral en bois non peint du XIX erne siecle, avec les Evangelistes Jean et Luc en haut­
relief. Statues anciennes en bois polychrome : Christ en croix, lmmaculee Conception, Saint-Pierre, Saint-Paul 
Apotre, Sainte Barbe et deux saints Eveques (statuettes du XVn erne siecle), vitraux du chreur, non dates : chevet, 
Crucifixion entre une Nativite et une Sainte Famille (l) (signee: «Leglise » -Paris); transept: Jesus aux Noces 
de Can a et Resurrection de la Fille de Ja"ire (Don de Fran9oise et Mie Y. RAGUENES) ; bas-cotes : L' Ascension et 
L' Assomption. 

( 1) Maxi me : « II grandissait en age et en sagesse devant Dieu et devant les hommes » Version latine : 
«CRESCEBAT AETATE ET SAPIENTIA APUD DEUM ET HOMINES» 

Orfevreric: CotTret reliquaire en argent cisele; sur le couvercle, une Crucifixion et les symboles du 
Tetramorphe, et sur les ootes, les douze Apotres, XVIIeme siecle (C.) Petite croix en ivoire, dite croix pectorale 
des Abbes de Saint-Mathieu, IX ou XI erne siecle (C.). Calice et patene en vermeil du XVlll erne siecle -
Ostensoir n"' I, XIX e siccle- Ostensoir N° 2, avcc emaux, XIX c sh!cle - Calice assorti au 2•""' ostensoir. Ce 
tresor est presente depuis 1984, au bas de l'eglise, dans une armoire de securite. Quatre chandeliers en cuivre dore. 

Le seul tresor que l'eglise paroissiale de Milizac possede est un Coffret Reliquaire en argent Cisele (20 x 18 
x 7 cm). ll avait ete commande par le Conseil de Fabrique (marguilliers ou Fabriciens) ou Conseil Paroissial en 
1773 et devait recevoir les reliques de Saint-Vincent FERRIER (1350- 1419), originaire de Valence (Espagne) 
ainsi que les reliques de Saint-Benoi't (480 -547), fondateur de l'Ordre Benedictin. Ces reliques y furent en effet 
deposees le 26 decembre 1782. Ce saint Dominica in, religieux espagnol, surnomme «I' Ange de !'Apocalypse ». 
parcourut !'Europe (Italie, Espagne, Suisse et France (Provence, Bourgogne, Normandie, Brctagne) attirant les 
foules parses miracles et ses predications. Ce pur joyau decouvert en 1973 au presbytere de Milizac par l'Abbe 
Yves-Pascal CASTEL, classe en 1976, a ete restaure en 1983. 

Une autre piece remarquable de ce tresor est la croix pectora le en ivoire, ditc Croix. pectorale" des Abbcs de 
Saint-Mathieu " ou de Landevennec, haute de 9,5 cm et large de 6 cm (IX erne siecle). Cette croix "grecque", 
leger..:ment pattee, est composee de six plaques assemblees par des chevilles et douze rivets. Sur la face est 
represente un Ctuist etendant lcs bras, les pieds joints, ceint d'un etroit " subligaculum ". Une frise d'ornement 
denticule, a points, court sur les cotes des bras. Au centre du revers, meublant le couvercle d'une logette a reliques 
fixee par deux chevilles, un agneau mystique passant. On y reconnalt sur les bras de croix les symboles des 
Evangelistes : l'aigle de saint Jean, la tetc cornue du breuf de Luc (rosette) et l'ange de St-Mathieu. Saint Marc est 
represente par un animal dont la tete s'apparente a celle de la figuration du saint sur le frontispice de l'evangeliaire 
de New-York. (Scriptorium de Landevennec). Cette croix est arrivee a Milizac, grace a I'Abbe Pierre GENDROT 
(1758 - 1816), moine bcnedictin de I'Abbaye, Cure constitutionnel de Saint-Renan (19 juin 1791 - 31 mai 1792), 
apres un court passage a la Chapelle Saint-Jacques du Bout-du-Pont. C'etait le fameux " Agnus Dei " ... 

La Chapelle Sainte-Annc, de plan rectangulaire (9, 85 m. x 6,40 m.), situee dans l'enclos paroissial, date du 
XVl erne siecle avec un clocheton du XVlll erne si eel e. La chapelle sert en l'an IX ( 1801) de la Republique, a la 
celebration du culte catholique. Deux pretres insermentes y disent alors la messe, a laquelle assistent 1.400 
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personnes, tandis que le culte constitutionnel celebre dans la grande eglise n'etait suivi que par 40 fidelcs ou 
partisans du Cure Jacques Marie ULFJEN-DUV AL (1750- 1806), originaire de Saint-Renan. Aussi, le Conseil 
Municipal demanda-t-il au Premier Consul d'arranger plus equitablement les choses, en attribuant a chaque parti 
!'edifice qui convenait le mieux a sa force numerique. Cette petite chapelle etait jadis appelee " chapelle-reliquaire 
"ou "chapelle-ossuaire ". 

Lors de la visite de l'eglise paroissiale, le pelerin s'interroge apropos de la plaque votive blanche tixee au 
bas du mur de la Sacristie, sur le c6te gauche du transept de l'eglise. Commentaire: Messirc Franyois GILART de 
KERANFLEC'H (1758-1842), Maire de Milizae de 1821 a 1829, fut inhume aupres de l'eglise paroissialc de 
MJLIZAC de meme que sa seconde epouse, Dame Mie Fran~oise Pelagie De PORTZAMPARC (22) (J 759-1813) et 
leur petit-fits des memes nom et prenom (1846- 1907). Du fait de l'agrandissement de l'eglise (Chreur) en 1924, 
leurs tombes se trouverent enfouies sous les fondations ou les dalles laterales Est de la nef, au-dela du transept, la 
famille ayant refuse toute exhumation. (Ci-git ..... De Profundis). Les inhumations dans l'eglise paroissiale de 
Milizae fi1rent interdites sous Louis XV (1715-1774), a partir de 1754. Les mendiants et lcs enfants trouves en 
etaient deja exclus. Le premier Recteur de Mili:r.ac connu fut Maitre Maurice de Capo Duro (Pencalet), docteur en 
decrets, suivant un acte du Saint-Siege (Avignon), ecrit en Iatin, en date du 25 janvier 1334. (Conciliabule pour un 
diiTcrend). Le deuxieme Recteur ou Desservant con nu de la Paroisse de Milizac fut Messire Jean KEREBEL ( 1550-
1620), originaire de Ploudalmezeau et recteur de Milizac de 1583 a 1620 (37 ans). Son successeur fut Messire 
Jacques ROCHEUK ou ROC'HUEK (1620-1624), Chanoine de Leon. Les derniers Recteurs furent : M. Jean­
Fran~ois GUILLERM (1960-1967), M. Franyois SAILLOUR (1967-1978), M. Jean QUlLLEVERE (1978-1983), 
M. Jean CRENN (1983-1995), M. Fran~ois MAGUER (1995-2001) et M. I' Abbe Guy AUFFRET (2001- ... ). 

Autour de la rosace, sur le vitrail du chreur, entourant le tableau de la CruciftXion figure une longue inscription 
latine, extraite de I'Evangile. Voici le texte Iatin et sa traduction : 
<<PATER DIMITTE ILL!S NESCIUNT QUlD FACIUNT. ECCE MATER TUA, ECCE FILIUS TUUS. 
OBLATUS EST QU1A EST QU1A IPSE VOLUlT. HODIE ME CUM ERJS IN PARADISO. TRADlDIT SEMET 
IPSUM PRO NOBIS. CONSUMMATUM EST. VERE LANGUORES NOSTROS IPSE TULIT. VULNERATUS 
EST PROPTER TNIQU1T ATES NOSTRAS. » 
« Pere, pardonnez-leur, car ifs ne savent ce qu 'ifs font. Voici la mere, voici ton jlls. /la ete offert parce que c 'est 
lui-meme qui I 'a voulu. Aujourd'hui me me, tu seras avec moi dans le Paradis. ll s 'est livre volontairement pour 
nous. Tout est consomme. ll a vraiment pris sur lui nos miseres. fl a ere blesse a cause de nos iniquith ;; 

On peut admirer sur les fu~des laterales Nord et Sud de cette eglise quatorze magnifiques stations, 
artistement decorees et repeintes, du Chemin de Croix du Christ. Au bas de l'eglise. une tribune au-dessus du 
porche d'entree, qui peut accueillir environ cinquante personnes. 

De nombreux calvaires et croix (24 reccnses), temoins seculaires de la foi de nos ancetres, font partie du 
patrimoine de la Commune, repertorie a I' Atlas des Croix et Calvaires du Finistere de 1980 de !'Abbe Yves Pascal 
CASTEL, oii il est fuit mention (n° 1341} d'une croix-calvaire en granit monumentale a personnages (Vierge et 
Saint-Jean) de six metres de hauteur datant de 1603, implantee dans la partie Est du cimetiere communal. 
Soubassement a trois niveaux. Or, ce "Calvaire des Missions" restaure en 1875 par Yan LARCHANTEC (Mission 
de 1900) remplace un autre calvaire de 1603. Les vestiges de cet ancien calvaire, dont deux statues en kersanton ou 
kersantite, ont servi a edifier le porche Sud de l'enclos du cimetiere communal entourant l'eglise, lors de sa 
construction de 1603 a 1652. 

Cc petit arc de triomphe t\tait autrefois ornc d'une rangec de statues qui couronnaient son sommet. Au­
dessus de !'arcade flamboyante, un bel ecusson martele, soutenu par deux lions et timbre d'un heaume (casque), 
offrait jadis le pennon heraldique des Vicomtes du Curru, du nom de KERNEZNE. Ce portail Sud de l'enclos 
reproduisait l'effigie de Saint-Pierre, Apotre et Eveque. Le calvaire de Pont-Per (XVI erne siecle) (n° 1345) a 
environ 500 metres au Sud-Est de l'eglise, de 2,80 m. de hauteur, signifie litteralement le Pont de Pierre ou de 
Saint-Pierrc, patron de la Paroisse. Jl serait ptutOt contemporain de la construction de l'eglise paroissiale primitive 
(XI! erne siecle). La Paroisse de Milizac fit longtemps partie du Doyenne de Plabennec puis du Secteur pastoral de 
Saint-Renafl (1985), comme precedemment le changement de la Commune de Milizac du Canton de Plabennec a 
celui de Saint-Renan (1971). La Paroisse de Milizac relevait autrefois de Saint-Pol-de-Leon (avant le Concordat du 
15 juillet 1801) puis aujourd'hui du Diocese de Quimper et de Lcon. Dernier Eveque du Leon :Mgr Fran~ois de La 
Marche (Eskop-ar-Patates ou l'eveque aux pommes de terre}, ne le 4 juillet 1729 a Ergue-Gaberic (Finistere), 
promu Eveque en 1772, exile en Angleterre en 1791 (Revolution) et decede a Londres le 25 novembre 1806. 

A MILIZAC, le 2 fevrier 2006 - 8 - A. Milin 
315 



 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

42 
 
 
 
 

c,. . 
·. · . . I~ 

.·· ·· ~ ~ 

~· ~-
~ 
" ." 



 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

43 
 
 
 
 
 

d'ivoire de Milizac 

Une originallte de Milizac est le reliquaire 
ete decouverte. C'est un coffret carre de 20 ~~•"'s'~ol! 

massif dans lequel la croix d'Ivoire a 
8 cm dans lequel se trouvent, outre la 

de Pie IX et le certificat confirmant 
'. La piece la plus remarquable est la 

cm, large de 6 cm. Elle se compose 
legerement pattee, et !'attache 

Serait-elle une croix pectorale des 

croix d'ivoire, une cha!nette de fer avec une 
qu'elle avait touche nles liens de saint Paul 
croix pectorale d'ivoire. C'est une croix hau . 
de deux parties : le corps en forme de 
mobile. L 'origine de cette croix reste 
abbes de Saint-Mathieu ? Ou proviendrait-elle 

Elle a dO etre realisee par un artiste ex 
superieure de la croix. Les mains sont lar 
Le tronc est droit. .. Quant au visage long, a 
a !'iris marque, il s'encadre d'une chevelure 
de ciselet. Le pagne oblique est une simpl 
et du meme dentele qui se deploie sur la 

Le revers de la croix porte un cercle 
agneau mystique passant qui tourne la 
les symboles des evangelistes : l'aigle 
On reconnatt a droite la tete cornue du 

. Le visage du Christ envahit la partie 
tes et grandes, les avant-bras longs. 

angulaire et court, aux yeux ovales. et 
en nappes striees chacune de sept coups 

divisee en trois parties ornees de points 

dentelure a petits points, ocx:upe pC!r un 
~re. Les branches du revers presentent 
met, la figure ailee de Mathieu en bas. 

Etude faite d'apres !'article de Y.P. 
·caste! Landevennec, colloque avril 1985. 
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40.Croix pectorale ditc 
"des abbCs de Saint·Mathieu" 
Mrhzac · Eglose parorSSiale (hmsl~rel 
lvo1re ou os d' amrnal mann 
IX•(?) XII'! I) &ecles. 
H 0.950 m x 0.600 m 
Cetle cr01x, legerement pattce, est composec de srx pk,qut!S 
assemblees par des. cheVIlles renfe<cees ulu~ncurement P." 
douze nvcts de lall0f1 L' atL>che artocuk!e compe<te unc logeuc 
rr.ctangularre qur a perdu son ·couvercle •t deux barrettcs de 
metal nvetccs qur scrrent quelques lambcnux de tr<Su 

Sur la face est rep<O:<ente un Chnst etcndnnt lcs b<os. les pteds 
pnts, rent d'un etroll "subhgaculum" Un fnsc d'omemcnt 
dentocule, ~ pornts, court sur lesc0t6sd"s bras, s'~nterrompant~ 
kl hgne rnfcueure 

Au centre du revers. meubk1nt le couvercle d'une logctte a rttl•· 
ques loxee pm deux chevrlles, un agncau mystrque passant L•s 
bras de cro•x sur ce mCma revers sont arMs de symboles zoo· 
rnorphtques des llvanget•stes. On v reconnait r o'9le de sa•nt 
Jean, la ttHc de bcevf de Luc. dans un mot.f en fe<me de rosette 
et!' angc de sa1nt Math•eu S<:unt Mnrc, en rcvanche, est teprlt· 
scnte par un an•rna! dont la tCte. aux Of'e•ll~s llrCes en amine, 
~ appar~ot~:: tt cellt' de la h~urat100 unthropo7oornotphtque du 
s.Mt sur lo front.sprce de lcvangeharre conserve ~ New York 
!Puhhc Lrtxaryl. ICf cat n• 94 photos! et qur est rssu du scnpto· 
uurn df> l ..lrw:fevennec 

06couwrte en 1971 par l'obb<i Yvcs Pascol Caste! au presbv· 
t~re de MriiiJc, rl snmble que I' on pursse survre la trace de cette 
crotx parm1 le uesor de I' abbaye Sa•nt-MalhleU. Un nrvenL-1•ra 
des rebqucs. 00 1634. rlonne, au 14• rang, "un rchquatre 
rl'argenl dore mass1f, crOt)( n«storalo des abbCs. avfJc rchqt,~s" 
hnvoquC Pt11 ~s U.Jmcs noblcs ~Jr le pou11 d' accoucherl A la 
supprc:;..<;.NJf'l de l'ahbavc. un cies quntre dern1crs nones. lA pro­
Ctueur Picue Gendl01, lflStOII"" cure de S(t•flt-Acnt111 le 9 j\Jlf' 

1/91, dnnonc;a CJU'tl d6trnutt le IArTlf:!UX ' 'Agnus Oc1'' des fcm 
rnes encemres. (JL.Hl les habi!<Jn's de Plougonvchn rectamerenl 
hoe~tlrt 

lo cotfret ct'argent d;ms lequel f1tdH conserve l'ohwt pcrt01P 
pot•x;ond'unortPvre non rd1~rJI•f•6 Fetl\. . LcCCXIVIo~rcleast iJyrC. 
rnente d'wMt large CtO•l'! pattCe, motif Cvlde. avcc plaques~ 
'vt~rt-! et ccthoch<>tl 1Je cns!,l1, du ccnlt+J,mdtquantquf•li· coflr.et a 
'>t:!rv~ df! prt'>·-.ento•r i' If! cro•x pet:toraln 
fdut d(hercher•'orKJ nedcrt->lletmt~ Oe M iiZ:lC:dtl cb~Cont?r•ldl 
do k1 d1rt~I.C11te 0U 'iC fOurntf VNS k• SCnniOI!Ilnl d'uru-· obb..lyt~ 
llrt!tOOilt:'. COr.tlnPilli:!IC OH 1(1SUI81ft' ? 

Fclttt d la dar .... r d•J 1).'• Sre<.:~c ou Sf•ulerncrt eh~ XII• s~·le ( 

r ··~ntd•:1:lqut .. 11 -; ~·11 t.J'tl~· lU · rt~c ·vwr• or l'~>~p-'~• '"' 
JO!ll dt•S (•cLmr:t~.s··rncr•t· 

Landevennec - x \f'm• Centenaire (485-19851 

41. "Etole" de saint Paul Aurelien 
lie de Batt IFrnist~reL 
Sore a des..Citn tJssC nu mCt~er 
VIII• srecle? 
Long 2,!>00x0.100m 

Longue bnnde d'ctoftc pi•(JC en W, dccoupeedans """ p!Cc<! de 
ltSSU 

Ce tissu doflt le!; tc,ntes bleu. Jaune et blanc sont dCff<~ich:es fntt 
P.<Jrllc des ussus oncntaux tmportes. conscrvOs d8ns plus,eurs 
trCsorsd'Cqhses tl hire de rehques, et qun I' on nomme '·sass.1ru­
tles" 

Onqtna1rc d'J\ssyne ou de Persc. rl rcprCsente deux chasscurs 
wrtant un fflucon, montCs sur des chevaux et ~ tn1s.-1nt face: 
d•·s chicns courent enrre krurs p.eds. le mot1f se repew tJn1forrne~ 
m•nt Cetle "etolu" prov1endrait d'un t1ssu qUI, scion la tmd1-
11on. <lLHd1t IHcundl! les rcltques dr ~<l~rH Paul Auret,cn, mort en 
~72 

Clas:P. rnOr>l.;frlE:!r-t n1stonque en 1898 

42.1-2.Les "Scpl Eglbcs" d 'Inishmorc (Aran) 
eLia tombe d'un "romanus" (hyzantin) 

Vue d'ens•..!mbl{: ctu rnonastCm 
Photo J P Gest•n 

- Stelc furilrcure d'un by1ant1n. 
Photo J .·P. GP"St1n 

Sur la plus grande des Tics d'Ardn, lmshmote, le monastere rtr.s 
Sept Eghscs. allJOUrd'hUt ru1re. conserve, entre at1lres vcsttges 
des VII• et VIII• srocles, les tombes do arK( byzani>OS, mornes OU 
Clud•ants, vcnu~ se form..-~r .lll pondnt dn J'Furo~ 

Le monastere cP.Itc, souvent srtue dansdes rutrx tres reti­
res, sP. composP. d'un ensemble de cellules group<'es 
autour d'un oralorre a l'interreur d'unu cloture. 

~ur ·,a :hr.o Cl· Skelhg M1kf:!. !'ensemble r"IOr~t;qu~ occupc 

700 ~~~~~~~~~~dt:~~-~~r11'~~rr:cg~c~~0 ~~;~;~;~~~ e~11\t~1x~r; 
'iJi'l<:lf,. le rnona5tf.!:re aOOndonnl! rous o etC corlSN"We, presque 
11Hact 

C'r.st uti ~·xempl1 • l~mOtJvant du c.-ldiC (\lit! cl ·Ois.rent t.cs mo.rws 
JflcU1daiS pDtl' pol -:;ser au JihS )Otn leur dSCflSe 

C'est aus- 1P wul tcmou• IC$10nt d'un cnsernbte d'nr"";htel. ture 
!Ti(llld'->(IC.lUP 

11 t OUS r fllil'I11-,Ifla910CI l tJ que I ut pc Jl tr•e Je f"!10rastl!rc Ut."! 
s.1 nt Guuvroccn ~rl-fte/ c t lutdt'l0Qut:11Usl10uc.sanl Cc.~•· de 
'-'cllflt Ciwt r111ole ,t I •htdt, t•1 u . .~rntHUl d'~tdii+'S qu1 n:uot{·nntles 
t·nd,o::s fc<; ofus r •ttrt'o:; clt• notrc P•1VS. 

.!8 
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111855 : Page de garde du =~~(avec enluminures) des Actes du Sain;~si;~~-WW 
ecrits en Iatin, des XIJI e, XIV e et XV erne siecles, concernant I'Eveche · ,2 10 
de Quimper (Format A3) (Edition 1855- Archives de I'Eveche) p 10 
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position -:Jr~bitacturale et pour la seric des figurations 
sculptees. 

CHAPELT,E FGNEI\AinE 

Au fond du cimeticre, est une cbapelle assez originale 
ornee sur sa facade laterale de colonnes ou pilastrcs entre 
lcsquels sont percces de petites baics ~ plein-cintre. 

Cetle chapelle ou reliquaire n 'a pas Ia·valeur des edifices 
analogues qu 'on pcut admirer il Saint-Tbegonnec, Lam­
pan!, Sizun, La Roche-Maurice, mais on y remarque un 
detail qui n 'existe point dans ces localites : · c'est la pre­
sence d"une petite chairc en pierre assez bien ornementee, 
a laquelle On accede de l'interieur par une des baies a 
plcin-cintre. On voit la un reste de la tradition des chaires 
exterieures pour la predication en plein air. 

Au-dcssus de la porte, on lit : ME'VlE!\TO : MORI, avec 
la da te de 1648. 

(A suivre.) 

I 

1334 : Maitre Maurice de Capo Duro (Pencalet) 
Docteur en decrets, Recteu r de Milisac. 

- gj --

Actes du Saint-Siege 
Concernant les Bvechcs de Quimper et c;le Lcon 

du XIII~ a:u XV<> Siecle. 

(Peyron et Abgrall - 1912) 

180. 1333, 5 Septembre . - Alain Flubei (Le Roux), 
derc de Quimper, est recommande par le Pape a !'Eve­
que t1e Quimper, pour !'obtention d'un benefice. (Tome 

CIV, epist. 80.) 

« Dilecto filio Alano Rubei circumspccto clerico Cori­

>Opitensis diocesis salutem. 
'' Probitatis et aliarum m ultiplicum virtutum mer ila 

tuar um super quibus apud nos fide digna commendant 
testi monia, nos inducunt ut persona m tuam favore bene­
Yolo proscquentes reddamur liberales, volentes itaquc 
premissorum obtentu, graciam tibi facerc specialem, 
beneficium ecclesiasticum cum \·el sine cura, nulli alio 
de jure debitum, cuius fructus, redditus et proventus si 
cum cura sexaginta, si vero sine cura quadraginta libra­
rum turonen. parvorum, secundum taxacioncm decime 
Yalorcm annuum non excedat. Le Pape recommande a cet 
eflet Ala in Le noux a l'Eveque de Qui m per et au Chapitre. 

' ' Avenione, nonas Septembris anno XVll•. 
(( JEAN XXlL )) 

Le m~me jour, le meme clerc est r ecommande, pour le 
mcme objel, a l'Archidiacre de Tnjguier et a Theobald 

de Guern, chanoine de Vannes. 
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Milizac ... _M~lizag 

Cette etude a ete realisee au hasarct d'une sortie. Ce matin-la, en effet, nous sommes 
alles a Milizac, a une dizaine de kilometres de' Plouvien. Une route parcourue des dizaines 
de fois, machinalement, sans avoir pris le temps de s'arrNer, de flaner. Le temps gris, ce 
jour-la, ·n'incitait guere a regarder le ciel, mais plutot la terre, et le pays que !'on croyait 
connattre, surprise ! Nous nous sommes arre'tes. plus de dix fois pour regarder ici une 
chapelle, la une croix. Et, pour la premiere fois nous avons realise que "ces croix relayaient 
sans doute les steles de la cite des Osismes. Dressees au bard des chemins foules par les 
generations successi ves, ces croix ne jalonneraient-elles pas I 'histoire de nos ages obscurs, 
l'epoque mal cernee de la creation des paroisses, les plou-, les gui-, les tre-, les !an- et les 
loc-" comme l'ecrit P.Y. Caste! dans "Atlas et Calvaire-s du Finistere". 

lmpressionnant : Plouvien compte plus de 60 croix, et Bourg-Blanc, treve de Plouvien 
jusqu'en 1802, une vingtaine dont les 4/5 se situent sur la route de Milizac-Plouvien. Sur 
cette route, la celebre chapelle Saint-J aoua (voir etude sur Plouvien) et plus de vingt 
croix! ... 

. 
' 

Ci-contre croix de Kerviliou-
Lagaduzig dite Ar Groaz-Hir. C'est, 
para1t-il, la croix la plus ancienne de 
la region elle daterait des annees 
1000. Haute de 2,5 m, elle parte une 
croix pattee en relief, et plus bas un 
baton a pommeau (extremite) episcopal 
ou abbatial. Sur !'autre face, vers le 
talus, une inscription sur 14 lignes : 

PUNC/TA/FVI/PRO/ANI/MA:/MAV/ 
R!Cll/FILII/GVI/00/NIS/ANNO/DNI/ 

"J'ai ete plantee pour l 'ame de 
Maurice, fils de Guidon, l'an du 
Seigneur ... (date cachee par le ciment). 

Rare croix, avec une inscription 
aussi ancienne. 

Notons qu 'une stele 
provenant de Lagaduzig se 
du monument aux morts 
Blanc . 

31 

ancienne, 
trouve pres 
de Bourg-
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COMMUNE DE MILIZAC (FINISTERE) 
LES MUTATIONS ET LES TRANSFERTS SUCCESSIFS DE LA MAIRIE DE MILIZAC (FINISTERE) 

************** 
La NouveJle Mairie, Centre Ar Stivell (source vive ou jaillissante), qui vient d'etre inauguree le 28 

novembre 2003 a Milizac, par Monsieur Dominique SCHMI1T, Prefet du Finistere et Monsieur Fran~ois 
GUILWU, Maire de Milizac (25 ~me dans la Chronologie des Maires de Milizac), est sans doute le 
dnqui~me siege des Services Administratifs et Techniques de la Commune de MILIZAC, autrement dit le 
Centre de Vie ou l'Espace Communautaire des habitants de MILIZAC. 

1) • Le premier site fut la Chapelle Sainte-An.ne (XVI eme siecle) de 1790 a 1801 (Annee du Concordat) 
(Duree: 11 ans) oil se deroula la premiere seance du Conseil Municipal de Mitizac (12 fevrier 1790) pour 
)'election du premier Maire oo du premier Magistrat, Jean LE MAILWUX (1741-1811), originaire du 
Manoir de Keryvot puis Kerduff-Vraz en Milizac. D fut Maire de la Commune a deux reprises : 1790 et 
1795 - 1798. (Duree : 3 ans Y.t) 

2 a) • Le deuxieme siege de la Mairie de Milizac fut la Maison de M. et Mme Louis PEOCH (aujourd'hui en 
location) 6, rue du Leoo, a l'angJe des rues du Tregor et du Leon, de 1801 a 1837 (Duree: 36 ans). Cette 
batisse de caractere fut ausslla propriete de Jean Marie LE DAIN (1867-1958), originaire de Kergloff(29), 
pres de Carhaix, ancien Directeur de I'Ecole Publique Communale de Milizac an cours des aunees 1920-
1930, dans l'ancieune Mairie (1962 - 2003) de I' Avenue General de Gaulle. Sa fille, Marie AJphonsine LE 
DAIN qui en herita pour l'habiter devint l'epouse de Jean LE VEN (1895-1950), lequel fut le 19*-Maire de 
Milizac de 1945 a 1950 (I ~re Hypothese). (Ancienne Ecole primaire ou communale de 1820 environ a 1836). 
Ainsi, Rene BOURC'IUS (1785-1838) de Pen-ar-Guear puis Le Bourg, le plus jeuoe Maire de MiJizac 
(1814-1821), fut sans doote, quelques aunees durant, UD Maire-lnstitutear a I'Ecole Communale. 

2 b) . Ou Le deuxieme site rut vraisemblablement la Mai.soD (Fagon-Merceur) d'Yves TOURNELLEC (1907-
1989), 21, rue du Vizac, ou une autre batisse a la meme place, de 1801 a 1837, appartenant a one Dame 
FAGON-LE GALL Marie Jeanne (1838-1906), veuve de Fran~ois FAGON, ancien Maire (14~ (1881-
1893), rentiere, qui hebergea provisoirement durant huit mois (1905-1906) les deux Religieuses 
enseignaotes apres leur expulsion le 15 octobre 1905 (Loi Combes de 1905) de leur deuxi~me Ecole primaire 
privee (ancienne Mairie), appelee aussi le Couveot, en souvenir de la premiere Ecole des Filles, qui avait 
cette appellation « Couveat >> (1860 - 1875) depuis l'arrivee des Religieuses a Milizac en 1860. (Maison 
NEDELEC, au pignon de la maison L'HOSTIS, pres du Rood-Point, demolie en 1947). (Duree : 36 ans) 
(2- Hypothese). 

3) • Le troisieme siege fat celui de la Mairie (Ty aa Holl pe Ty-Kear oo eocore Ty-Ker), situee pres de la Place 
de I'Eglise, dans le prolongement de la Maison de M. et Mme Roger PENDU, 51, rue de I ' Armor, de 1837 
au 19 septembre 1962 (Duree: 125 am). La Municipalite ou la Commune de Milizac a acquis en 1836, les 
batiments de cette Mairie et d'une ou deux classes de la seconde « Mai.soD d'Ecole » de Milizac aupres de 
Victor PREVEL Cette Mairie ou ces bitiments dont les pieces a l'etage ont abrite durant de nombreuses 
annees des families Milizacoises (THOMAS) et qui avait 134 ans d'iige et sans doute bien plus, a ete 
demolie en 1970-1971. (Deliberation du C.M. du 15 mai 1836 pour )'acquisition de la maisoo de Victor 
PREVEL) Ainsi, le schema jumele oa complexe Mairie-Ecole du Site Le Dain (2 a) a ete transpose ea 1836 
sur le Site Prevel (3). 

4) . Le quatrieme site fut celui de la Mairie, situe au N° 239, Avenue General de Gaulle, ancienne Ecole 
primaire privee des FiDes de 1875 a 1905 (30 ans) et ancieone Ecole Publique Communale de 1905 a 1940 
(Decembre) (35 ans) et d'autres destinations (notamment Kommandatur de 1940 a 1944) et divers 
logements sociaux (1944 - 1960), du 19 septembre 1962 au 28 octobre 2003. (Duree: 41 ans). Ce batimeot, 
qui compte aujourd'hui 130 ans d'ige, avait ete construit en 1875 par les Paroissiens de Milizac, sur un 
terrain (ecbange) appartenant a Monsieur I' Abbe MAO, a l'epoque Recteur de Pluguft'an (Fiaistere). 

5) . Le cinquieme siege est la Nouvelle Mairie actuelle, Ar Stivell, Place de Yealmptoo ou rue du Manoir, 
inauguree le 28 novembre 2003, en service depuis le 2 novembre 2003, et au froaton de laquelle est inscrite 
la devise de la Republique Fran~aise : « Liberte, Egalite, Fraternite » avec les Armoiries otT~eielles de la 
Commune de MILIZAC : «War Zao Atao >> (Toujours Debout), adoptees par le Cooseil Municipal, lors de 
sa seance du 22 janvier 1974 (30 ans). (Auteurs des Armoiries : M. M. Fra~ois RAGUENES, Adrien 
MILIN et Pierre CAP). La ceremouie de Commemoration du 30-. anniversaire de la creation des 
armoiries officieiJes de la Commune de Milizac eut lieu en Mairie, le 22 janvier 2004, sous la presidence de 
M. Fran~ois GUJLWU, Maire. Ainsi, la Republique Fran~ise et la Democratie regnent harmonieusement 
a MILIZAC et ailleurs depuis 215 ans, soit maintenant depuis plus de deux siecles. 

******************** 
A MILIZAC, le 5 fevrier 2005 

- 10 -
A. Milin 
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MILISAC- MILIZAC- MILIZAG- MELIZAC OU MELIZAG 

Gallo-romaine, Romaine, Bretonne ou Latine? 

Ses Origines Linguistigues 

GWECHALL GOZ 

Orecque, Latine ou Romaine : c'est MILIZAC 
Oauloise, Armoricaine ou Bretonne : c'est MELIZAO 

Cette assertion repose sur le principe simple que l'origine de la denomination MILIZAC est entierement romaine 
ou entierement bretonne. Ainsi, on ne peut separer les syllabes en affrrrnant la premiere syllabe romaine (MJ), la deuxieme (LI) 
gallo-romaine et la demiere syllabe bretorme (ZAO). Hypothese invraisemblable que soutient M. MADEO, bretonnant. 

L'hypothese de rapprochement entre le nom de Commune : MILIZAC (Mael-Izac ou Moulin du Comte d'Izag) et 
le nom de famille MILIN (Moulin : Melin en gallois et cornouaillais ou Milin en breton) n'est pas a exclure a priori. 

La Paroisse de MILIZAC ou MELIZAG n'a point de Saint-fondateur, mais au XII erne siecle, elle avait un roi, du • 
nom de Pharamus, seigneur du Curru (Castei-Ar-Roue-Pharamus). Ses Vicomtes etaient de hauts et puissants seigneurs, investis 
d'une prevore ducale, dont la juridiction s'etendait aux paroisses de Guipavas, Larnbezellec, Gouesnou, Bohars et Trenivez, 
treve du prieure des Sept-Saints de Brest. Au Moyen-Age, Milizac appartenait a l'Archidiacone d'ACH. 

Pour la geographie physique, a !'ere geologique primaire, la Commune de Milizac, comme les communes alentour 
en Bretagne fut recouverte de glaciers, temoins ces moraines et ces grands rochers, tels des menhirs ou des dolmens, que !'on 
trouve encore dans les terrains vagues de Prat-an-Henguer en Milizac et surtout sur les Communes cotieres a l'Ouest, proches de 
l'Aber-Ildut. Ils soot le fait de la nature et non de lbomme. 

I - MILIZAC ... TOPONYM lE DE LA COMMUNE 

.. Si !'on etudie la toponymie de ses hameaux et de ses fermes isolees, on peut dire que le territoire de Milizac, dans 
!'ancien temps, etait tres boise. En Bretagne, les noms de lieux precedes du prefixe COAT ou COET (en breton Koad = bois} 
attestent qu'll l'origine ces lieux-dits etaient couverts de forets. Ce prefixe Coat figure dans plusieurs noms de hameaux de 
Milizac, a savoir: Coat-ar-gever, Coat-envez, Coatydeniel, Coatquenec, Coatlaeron, Coat-Boulouam, Coateval, Gorrecoat, Pen­
ar-Cboat et Lanhoadec. 

Selon l'etymologie des villages et des lieux-dits, , on decouvrait ll Milizac beaucoup de lieux incultes, couverts d'ajonc, 
de genet et de bruyere, plantes qui se disent en breton : Lan, balan, brug. Temoins les hameaux ci-apres : Le Lan, Lannic, 
Lanner, Keralan, Kervalan, Harz-Brugec (La Haie-Bruyere). Un seul lieu-dit rappelle une surface cultivee : Kerganabren qui 
serait une evolution de Kerganabeg c'est-a-dire, champ oil crolt le chanvre. Lervir signifie conserve de peaux (Ler = peau et mir 
=conserve). Tous les noms de lieux que nous venons de definir attestent une particularite propre a chacun d'eux, au moment de 
l'arrivee en Armorique des Bretons d'Outre-Manche, soil aux Veme e t Vleme siecles. Mais on pense generalement que ces 
immigrants ne ftrent que se superposer ll une population autochtone plus ancienne que les historiens designent sous le nom 
d'Armoricains. Milizac leur doit probablement deux noms de hameaux : celui de Henger et de Kerhenger qui en fran~ais 
s'ecrivent Henguer et Kerhenguer. ''On y trouvait des landes et des marais et quantite de terres en friche sur cette infertile 
commune .. (J 829) (Voyage dans le t'inistere de J-F. BROUSMICHE) 

Beaucoup de noms de Communes et de lieux-dits de Bretagne ont, depuis des siecles, a cote de leur forme fran~aise, 
une forme bretonnante vivante pour les centaines de milliers de Bretons qui parlent breton en 1985. Ces formes bretonnes des 
noms de lieux on ete le plus souvent ignorees par la signalisation routiere qui s'est mise en place depuis l'entre-deux-guerres et 
surtout depuis une vingtaine d'annees. " 

Yann MORVAN (1987} 

li - SES ORIGINES ET SES RACINES 

" L'origine du nom de MlLIZAC est tres discutee : Milizac, Melisac, Milisac, Milizag ou Melizag. Pour Messieurs Loth 
et Largilliere ainsi que pour le Chanoine Falcbun, elle aurait son origine dans le nom d'un lieutenant ou centurion romain 
nomme Miletius, commandant en Armorique d'un Etablissement Militaire gallo-rornain (fundus militiacus), implante ll 
!'emplacement actuel du Bourg. 

M. Jourdan de la Passardiere, defenseur d'une etymologie breronne, considere que Milizac ne serait que !'evolution de 
Mel ou Mael (mael : fief), soit le fief d'Izac. Mael-lzag ou Moulin du Comte d'Izag ou chef guerrier Izag . 
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" On compte seulement dix noms en "ac" en Basse-Bretagne (Breiz-Izel) ; Milizac, lrvillac, Scrignac et Callac pour le 
Nord ; Brieg (autrefois : Briziac), Mellac, lnzinzac-Lochrist, Camac, Sulniac et Muzillac pour le Sud, dont un seul pour le Uon 
: MILIZAC. En Loire-Atlantique, on trouve ; Ster Izag (affluent de la Vilaine), au sud de Redon. " Les noms qui se terminent 
en AC sont rares en Basse-Bretagne et frequents en Haute-Bretagne (Breiz-Ubel) ou ils sont davantage d'origine latine ou 
romaine. 

" Dans la Gaule Romaine, !'Ancien Regime et le Moyen-Age, les noms de Communes et de villages en "ac" se 
terminaient en effet par "ac" pour ceux qui sont d'origine ou· de creation romaine ou la tine comme beau coup de noms du Sud de 
la France (Poitou, Limousin, Aquitaine, Guyenne et Gascogne) et par la terminaison "ag" pour ceux qui sont essentiellement 
d'origine bretonne. 

Sud ; Armagnac, Arcbiac, Bergerac, Bedenac, Cognac, Jarnac, Jonzac, Mauriac, Aurillac, Moissac, Nerac, etc. 
Nord ; Callag, Loudieg (Loudeac), Merdrignag, Muzillag, Nivillag,Karnag, Mesag, Melizag et Ster Izag (riviere) .. 
Ainsi, le nom de Commune Milizac, en breton Melizag serail d'origine bretonne et non latine ou romaine. Au Sud 

de Redon, l'affluent de la Vilaine, la riviere d'Isac ou d'lzag, autrefois Ster lzag, en Loire-Atlantique, le temoigne : Mael-Izag ou 
Moulin du Comte d'lzag est devenu Melisac, Milisac puis Milizac. On le trouve ainsi dans les registres paroissiaux d'avant la 
Revolution Fran<yaise. (Carte du Ducbe de Bretagne de I513). Cependant, le Uon compte aujourd'hui 35 noms en Plou ou en 
Gwi (43 %des paroisses). En Bretagne, les noms en ac peuvent indiquer que la bretonnisation ne fut que progressive, voire 
incomplete. 

L'etablissement officiel du christianisme en Bretagne remonte au Veme siecle correspondant avec l'arrivee des 
Bretons d'Outre-Manche et la fondation de la plupart des agglomerations bretonnes s'inscrit aux environs de I 050 - I 150. 

Aussi, dans la toponymie des noms de villages et Communes, Milizac et Briziac (aujourd'hui Briec) seraient-ils des 
archal'smes ou des noms de Jieux tres anciens, bien que bretons, temoins de l'epoque gallo-romaine. ? " 

Adrien MILIN (1996) 

Ill - UN PEU D'HISTOIRE - MILIZAC ....... ,SES ORIGINES ? 

" Bretonne ou latine ? L'origine du nom de MILIZAC est tres discutee. Selon MM. Loth et Largilliere, MILIZAC 
trouverait son origine dans le nom d'un lieutenant romain, Miletius, commandant d'un fundus militiacus, etablissement militaire 
gallo-romain qui se serait trouve A !'emplacement actuel du Bourg. Cette hypothese semble egalement etre celle retenue par M. 
le Chanoine F. FALCH'UN, (Histoire de la langue bretonne d'apres la geographie linguistique) qui note qu'en 1789, MILIZAC 
ou MILISAC, les deux orthographes ayant ete utilisees, est la seule paroisse du LEON a posseder un nom en -ac- D'autre part, 
la carte des anciens dioceses bretons publiee par Aurelien de Courson dans son edition du Cartulaire de Redon en 1863, ne 
revele qu'un seul nom en -ac- en Uon (Milizac), aucun en Treguier, cinq a Saint-Brieuc, six en Cornouaille, dix-huit a Vannes, 
dix-huit a Saint-Malo, quatre dans le petit territoire de Dol et quatorze dans les cantons bretonnants de Nantes. De meme, au 
nord-ouest de la Basse-Bretagne, des rives de l'Odet a la baie de Saint-Brieuc, on compte une centaine de paroisses en -Piou -, 
pour quatre noms en -ac- (Milizac, Irvillac, Scrignac, Callac). Cette repartition geographique peut fort bien co'incider avec celle 
des etablissements gallo-romains en Armorique. Situee sur la route de Lesneven au Conquet, Milizac pourrait avoir ete l'un de 
ceux-la. Cette hypothese est encore renforcee par le fait qu'a I'origine GUIPRONVEL et MILIZAC sont mentionnees comme 
une seule et meme paroisse. Les noms en GUI ou GUIC ont une origine latine : vicus, bourg, agglomeration, par opposition a la 
campagne. Ces noms ont ensuite evolue en -PLOU-, mais la traduction bretonne conserve cependant cette origine. Gwitalmeze 
pour Ploudalmezeau, par exemple. Ces remarques ne perrnettent pas de nier une presence romaine dans notre Commune. (Le 
Finistere Pittoresque de TOSCER) 

Tout aussi convaincus sont les defenseurs d'une etymologie bretonne. Ainsi, M. JOURDAN de la Passardiere 
considere que MILIZAC ne serait que 1'6volution de Me! ou Mael Izac, soit le fief d'Izac, ce qui rejoindrait la prononciation 
bremnne de Melizac. Cette hypothese s'appuie sur !'existence d'autres noms de meme consonance, Coat-Meal, Mael Carhaix, 
Maei-Pistivien. Enfin, certains estiment egalement qu'il n'est pas impossible de voir dans le nom de Milizac celui de Vizac, 
ruisseau de Pen-ar-Chreac'h. Le nom de ce ruisseau etant attribue dans certaine minute notariale (1770) 11 une terre proche du 
CURRU. Milizac signifierait done !'eau ou riviere du Vizac. (Meal-dour; eau minera!e) 

Autre point egalement interessant, jusqu'a la Revolution Fran<yaise, Guipronvel et Milizac ont constitue une seule et 
meme paroisse, Guipronvel, bourg primitif, aurait perdu en faveur et ne serail alors devenue qu'une simple treve (c'est-11-dire 
paroisse non desservie par un pretre residant) de Milizac. De queUe epoque date cette suprematie ? 11 est tres difficile de 
repondre, compte-tenu des documents que nous possedons (1410 environ). Y aurait-il d'autres hypotheses que celles avancees 
ci-dessus ? Nous serions tres heureux de les connaitre. " Louis CAL VEZ (1978) 

IV - L'ORIGINE DU NOM DE VILLAGE ; MILIZAC 

" Bretonne ou latine ? ... l'origine du nom de lieu MILIZAC a ete tres discutee dans le passe. Sacbons d'abord que la 
piu part des paroisses bretonnes portent le nom de leur Saint Fondateur. Or, Milizac, 11 l'origine, n'etait pas une paroisse et n'avait 
done pas de Saint Fondateur. L'etymologie de son nom a fait l'objet de plusieurs hypotheses emises par differents bistoriens. 
Une seule nous parait vraisemblable : c'est celle propost!e par M. JOURDAN de la Passardiere qui considere que le nom de lieu 
MILIZAC serait !'evolution de Mel ou Mael et de IZAC, anciennement ISAAC ce qui rejoint la prononciation bretonne de 
Mt!lisac. Mel, Meal ou Mael, seul ou en composition, est bien attestt! dans les noms propres vieux-bretons. 11 signifie Fief ou 
Seigneurie. lzac ou Isaac est un nom d'origine biblique tels que : Jacob, Adam, Elie, patronymes tres 
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repandus panni les Bretons. Melizac signifierait done AEF d'!SAAC evolue en IZAC et serait par consequent un nom breton. 
D'ailleurs, Ma~l ou Mel est atteste dans plusieurs noms de communes en Bretagne ; citons : Mellac, Melgven, Pl~rmel, M~I­
Carhaix, Ma~I-Pestivien, Coat-Meal. Que Meal se soit transformee en mael, mel et mil, rien d'etonnant. 

Selon MM. Loth et Largilli~re, Milizac trouverait son origine dans le nom d'un lieutenant romain Miletius 
commandant d'un Fundus militiacus, etablissement gallo-romain qui se serail trouve a !'emplacement du bourg. Nous trouvons 
que c'est la une mani~re bien savante d'interpreter les noms de lieu d'origine bretonne. La theorie selon laquelle les noms de 
lieux bretons se terminant par le suffixe -AC- sont generalement d'origine gallo-romaine, ne semble pas s'appliquer a Milizac. 
Pourquoi le camp romain de Pen-Udan decouvert pr~s du Folgoad (GUIQUELLEAU) ne porterait-il pas un nom se tenninant 
par -AC-? Toutefois, on ne peut douter de !'occupation ancienne du territoire de Milizac par une legion romaine quand on sait 
qu'il existe encore, aujourd'hui, dans cette commune, un village portant le nom de Kerouman ou Keroman (village romain) et un 
ancien camp romain au hameau de "La Motte" proche de la RD. N° 26 (Pare des Loisirs) ainsi que le lieu-dit KERHENGUER, 
en breton Kerhenger (Ker-Hen-Ker) qui veut dire en ancien breton : le village de la tr~s ancienne Place Forte. 11 s'agit 
evidemment d'une place forte gallo-romaine. 

Pour corroborer lbypothese de M. JOURDAN de la Passardi~re, disons encore que le suffixe Izac a forme de 
nombreux mots composes. Citons : Bodisac, Coatizac, Crenisac, Guerisac, Guernisac, Kerisac, Quizac, Pontisac, Poulisac, 
Pradisac, le Visac. I sac est done un nom d'homme derive du nom biblique Isaac, fils d'Abraham. 11 faut admettre que la plupart 
des toponymes du pays de Uon sont d'origine bretonne et non gallo-romaine. Helas ! beaucoup d'entre eux ont ete abusivement 
francises et parfois on a de la peine a retrouver leurs racines bretonnes. " Yano MORV AN (I 987) 

Bulletin diocesain d'Histoire et d'Archeologie par H. PERENNES ( 1934) 

V - MILIZAC OU MELIZAG 

" M. Loth pense que Milizac etait un ancien fundus, fundus Miliriacus. M. Jourdan de La Passardi~re attribue une 
autre origine au nom de Milizac. "lzac, ecrit-il, est un nom dbomme que !'on rencontre tres frequemment. Milizac se dit en 
breton Melizac, mot qui se decompose rationnellement en Mel et Izac. Nous venons de dire qu'lzac est un nom d'homme ; quant 
a Mel, contraction de Mael, il a le sens de fief, seigneurie et se retrouve dans un certain nombre de lieux : Mael-Carhaix, Macl­
Pestivien, Mezle, Mellac etc.". On peut done traduire Milizac ou Melizac par fief, seigneurie d'Izac. Ce bourg etait le centre 
principal d'une vaste region foresti~re appelee Coatmael ou Coatrneal qui s'etendait vers Saint-Renan et Plabennec. On le trouve 
nomme Tredisec vers I 173. " "Brest et sa Region " de Louis LE GUENNEC (1981) 

" Milizac est l'une des ooze Paroisses du Doyenne de Plabennec. Elle a comme limites : au Nord : Plouguin, 
Guipronvel, Treouergat ; a !'Est : Lambezellec et Bourg-Bianc ; au Sud : Saint-Renan, Plouzane, Guilers, Bohars ; a !'Quest : 
Plourin, Lanrivoare et Brel~s. 

Quelle est l'origine du mot "Milizac" ? M. Jourdan de la Passardiere l'interprete dans le sens de Mel ou M~l Izac, 
le fief d'lzac, et il note que la prononciation bretonne est Melizac. D'apres Loth et Largilliere, Milizac serail un fundus 
militiacus gallo-romain, et M. Largilliere fait observer a ce propos que Guipronvel, treve de Milizac avant la Revolution, a dil 
etre la paroisse primitive : "la preuve en est que I'eponyme de Guipronvel a son nom repete dans celui de la seigneurie de Saim­
Romel (ou Saint-Ronvel), en Guipronvel (B, C, D, 1912, pp. 263-267), et dans celui de Keronvel, en Milizac. 

Milizac appartenait a I'Eveche de Saint-Pol-<le-Uon et depeodait de Lesneven comme subdelegation, du siege royal 
de Brest au point de vue judiciaire. On y comptait a la fin de !'Ancien Regime, 1.800 communiants (habitants), y compris ceux 
de Guipronvel, sa treve. La population est aujourd'hui de 2.007 habitants. " Chanoine G. ELIES ( 192 I) 

VI- COMMUNES BRETONNES ET PAROISSES D'ARMORIQUE 

" Au nord-est, Milizac et sa treve Guipronvel sont le noyau certain d'une autre primitive que Couffon baptise Plou­
Brohmael en suivant ici Largilliere comme pour Guicquelleau. Le fait que Guipronvel soit la treve et Milizac la paroisse, 
I'amene cependant a ecrire : Les Bretons s'installerent a Guipronvel (Piou-Brochmael) qui fut leur eglise primitive. Plus tard, ll 
une autre epoque indetenninee (1410 environ), Milizac reprit son importance et Guipronvel en devint treve. 11 est possible, 
cependant, que Milizac ait ete evangelise avant !'occupation bretonne. Le rapport des superficies de Guipronvel (8 krrJl) et de 
Milizac (33 krrJl), le lien de subordination de la premiere a la seconde, !'absence de toute attestation d'une forme du type Plou­
Brochmael rendent cette hypothese bien suspecte. 11 nous paralt irrefutable que Milizac ait ete une paroisse gallo-romaine dont 
la presence eo cette region n'est sans doute pas sans rapport avec le voisinage de Brest en qui les theses les plus recentes 
reconnaissent la Civitas Occismorum oil s'iroplanta un eveche gallo-romain apres que le chef-lieu des Osismes y eut ete 
transfere de Carhaix comme cela fut le cas de Corseul a Alet (114). 

Le probleme pose par Guipronvel peut alors etre eclaire par un rapprochement avec Muzillac, autre paroisse gallo­
romaine oil coexistaient deux centres, Muzillac proprement dit et Bourg-Paul, fondation bretonne qui finit par emporter le titre 
paroissial, Muzillac en devenant la treve. Un phenomene semblable de cohabitation se serait ainsi produit a Milizac, a ceci pres 
que le centre gallo-rornain aurait ici eu le dessus. 

A !'ensemble Milizac-Guipronvel, il faut encore rapporter Treouergat qui prolonge Guipronvel a l'ouest et 
Lanrivoare (rare exemple, dans la tradition bretonne, de culte de martyrs, ce qui au moins atteste que cette region fut l'objet 
d'une competition). " 
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VII- LES PAROISSES GALLO-ROMAINES ET LEUR IMPLANTATION 
" Dans toute cette etude nous avons constamment, et pour tout dire sans vergogne, utilise !'expression "paroisse 

gallo-romaine" pour designer des circonscriptions ecclesiastiques anciennes portant soit un toponyme en ACUM, soit un nom 
dont l'origine gauloise ou gallo-romaine n'etait guere douteuse. 

11 convient neanmoins de nous interroger sur le point de sa voir si ce terme de "paroisses gallo-romaines", pour etre 
commode, n'est pas abusif. Que peut-on dire, en effet, d'assure a leur sujet ? 

11 s'agit de circonscriptions a caractere religieux. Nous n'avons rencontre que deux cas ou !'on puisse deceler un 
embryon de dualite entre la paroisse et la circonscription portant un toponyme gallo-romain : il s'agit d'une part de Milizac et 
Guipronvel, sa treve ; d'autre part, le Bourg-Paul et Muzillac, sa treve. Dans les deux cas, l'on constate que soot juxtaposes dans 
un meme ensemble paroissial deux centres, J'un breton, !'autre gallo-romain, et l'on ne peut exclure qu'il y ait la coexistence 
d'une formation ecclesiastique bretonne et d'une formation civile gallo-romaine. " 

" Nous en concluons : 
+ que les paroisses anciennes en AC sont les heritieres de communautes chretiennes gallo-romaines preexistant 

aux missions des Saints (moines de Comouailles, du Pays de Galles et d'lrlande) qui ont organise la chretiente bretonne en 
Armorique (cette conclusion ne vaut bien entendu que pour les paroisscs anciennes que nous avons identifiees sous le terme 
"primitives gallo-romaines" et non pour les autres toponymes en AC, eussent-ils ere repris ulterieurement pour denommer des 
paroisses plus recentes: Guillac, Rouillac ... ) ; 

+ que ces paroisses n'ont pas ete ignorees par les immigrants bretons mais que, s'ils ont pu y implanter leur langue, 
ils ne se sont pour autant pas trouves a meme de leur imposer un nouveau nom plus conforrne a leurs traditions, ce qui peut 
signifier, soit qu'ils n'etaient pas assez nombreux en ces lieux pour y faire table rase des structures anterieures, soit qu'en regie 
generale ils ne creaient des paroisses de rype breton que 111 ou la population autochtone n'etait pas encore christianisee. Nous 
verrons que chacune de ces deux hypotheses contient une part de verite, les cas de Briec, PMemec, Plouguer, Muzillac et 
Milizac, deja cites, representant sans doute les points ou elles se rejoignent. 

11 convient maintenant, pour mener notre retlexion a son tenne, d'aller a la recherche des enseignements que la 
dispersion des paroisses gallo-romaines sur le territoire de la Bretagne peut nous fournir. 

Ces paroisses, en effet, bien loin de parsemer en opus incertum le territoire breton, ont une implantation qui ne peut 
etre le fait du hasard. On les trouve ainsi : 

A !'emplacement des anciennes cites gallo-romaines, Corseul, Alet et Vannes. 11 est a remarquer en outre que si 
Civitas Aquilonia, Civitas Occismorum et Vorgium (Carhaix) n'ont pas laisse de trace dans le reseau paroissial (a part ces 
nombreuses croix qui ont sans doute relaye les steles de la Cite des Osismes), on trouve, dans la proximite immediate des deux 
premieres, Milizac et Briec qui temoignent au muins d'un debut de christianisation des campagnes a partir de ces centres 
urbains. Et que le dessin tres particulier de Plouguer qui forme anneau autour de Carhaix ne perrnet pas d'exclure que deux 
paroisses, J'une bretonne, !'autre gallo-romaine, aient coexiste la depuis les origines. " 

"Communes Bretonnes et Paroisses d'Armorique" de Erwan V ALLERIE. (1985) 
MILIN : "moulin", du vbr. molin, mbr. melin, breton : milin (gallois et comouaillais : melin). Ce nom se presente sous trois 
formes principales : melin, la plus ancienne, milin ou meilh. D'oil, avec la term. vbr. -or > -eur, -er et -our caracteristique des 
noms de metiers, les roots vbr. molinor, mbr. et br. miliner qui designent le meunier (meliner > miliner nu meilhour). Les mots 
milin et meilh n'ont peut etre pas la meme origine (cf. irl. meile moulin a bras). Le terme est frequent dans les noms de lieux 
sous les formes Meilh 29, Meil 22- 29, Meill - 29, Melin 29 -56, Milin 22- 29. En effet, on trouve notamment le nom de 
famille MELIN 11 Ploemeur dans le Morbihan. 1.- Melin 1750 cf 56, Mellin cf 22, Le Meliner cf 56, Le Melinaire cf 22. 

Vlll- L'ORJGINE DU NOM DE MILIZAC 
" En arrivant au Bourg de Milizac, nous avons ete frappes par le panneau bilingue : Milizac - Melizag 
Melizag ? ... Cela paralt surprenant, car les bretonnants disent habituellement "Milizac", et telle est aussi la 

proposition de Bernard Tanguy. 
11 est vrai que Melizag viendrait de l'anthroponyme gaulois "Melisos", un derive d'un nom d'homme gaulois, Melis, 

de "melo", miel, que !'on trouve aussi dans le mot irlandais "Milis" et le gallois "melys", doux, et aussi le vieux-breton "milis" 
que l'on trouve dans le nom d'homme UlflUMILIS, cite en 878 dans un acte de l'Abbaye de Redon. MIUZAC, ancien nom du 
village de Saint-Vincent en Persquen (Morbihan), en serait une variante, correspondant a MELISEY en Haute-Saone et a 
MELISEY dans l'Yonne. 

En tant que paroisse, Milizac faisait partie d'une ancienne "ploue" dont le bourg etait GUIPRONVEL, le gwik, le 
bourg de saint Bronvel " 

" Quant a la terminaison "ac" de MHizac, elle correspond au suffixe gaulois - acos, acus, acorn, utilise en Gaule, 
dans les noms designant de grands domaines agricoles ou ruraux. Cene forme -ac se retrouve dans JRVILLAC, MELLAC, 
SCRJGNAC et aussi dans BRIZIAC devenu BRJEG, et dans NUILIAC qui se composait de SAINT-THURIEN, QUERRIEN, 
LOCUNOLE, TREMEVEN et le coeur de QlflMPERLE. Cette tenninaison -ac, qui a parfois ~volue en breton en -oc, -ec. -euc, 
s'est conservee en Arrnorique. Mais elle a abouti a "e", 111 ou l'on parlait le roman, ancetre du fran~ais. " 

"V a Bro, Gwechall ha Breman" de Skolig-al-Louam- Plouvien (1992). Anna-Vari ARZUR 

A MIL!ZAC,Ie 18 septembre 1998 
A.MILIN 
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